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LES. CANDIDATURES OUVRIÈRES. 


Un maniféslé en faveur de candidatu- 
res ouÿrières dans les prochaines élections 
dé Paris a été publié il y a quelques jours: 
11 a été reproduit, — sous toutes réserves; 
iL_est vrai, — par les journaux de l'oppo- 
sition, visiblement embarrassés, et il est 
devenu “une sorte de: document qui ne 
peut être passé sous silence. 

cé manifoste est écrit avec une modé- 
ration relative, et nous sonmes les pre- 
miers à reconnaitre quelques -uns- des 
principes sur lesquels il s’appuie. Disons 
plus : certainés idées que nous y trouvons 
développées ne sont pas seulement à l'état 
d'étude pour le gouvernoment de l'Empe- 
teur, elles sont en cours d'exécution. 

Malheureusement la modération de la 
forme n'empêche pas le nouveau program 
me, fait au nom des classes laborieuses, 
d'être à la fois un anachronisme, une idés 
faussé, une prôtestätion injuste. 

On-crottié'abord lire un morceau dela 
littérature à la mode en 1848, Mais alors 
és prétentions des classes ouvrières, si 
dangereuses pour l'érdré général'et si fu- 
néstes pour leur propres intérêts; avaient 
au moins leur raison d’être. Longtemps 
oubliées,” longtemps sacriflées, ces clas- 
ses, conformément à une‘loi de réaction 
qu'on n'a que trop souvent l'occasion de 
cotistäter dans les choses humäines, se lals- 
sèrént emporter par des ambitions irréflé- 
chiés et des illusions fatales : on leur avait 
toût refusé, elles -voulurent prendre tout; 
on'leur avait refusé leur place légitime au 
soleil; elles voulurent confisquer/le soleil 
à leur prefit, Le désordre fut grand ; la s0- 
ctété tout'entière en fut ébranlée et faillit 
être engloutie, 

Ces temps sont loin de nous. Un gouver- 
nement qui représente l'ordre fondé sur 
l'égalité politique de tous, à fuit plus en 
douze anniéés pour la liberté, la dignité ot 

“ie bién-être des travailleurs, que la royau- 
46 n'avait fait deputs, Clovis, et les autres 
gouvernemens depuis 89. IL n’y a pas d'an- 
no, en effet, depuis la proclamation du 
second Empire, qui n'ait vu naltre une 
institution favorable aux ouvriers et à 
leurs familles, pour toutes les époques de 
la vie, de l'énfanco à la vieillesse. 4 

Au miliou de tant de progrès accomplis 
et de tant de réformes commencées, qui 
seront menées à bonne fin sous la main 
puissante qui les dirige, ressusciter les. 
candidatures ouvrières, c'est_se tromper 
comiplètement d'époque: et rechercher les 
fondrières etles précipiess quand on a la 
grande route. 

Le Maniféste dont il: s'agit est done un 
énorme anachrouisme. Il est en: même 
temps une idée radicalement fausse. Sous 
Je suffrage univérsél etsousl'Enpire, il n'y 
a pus de distinction de classes, puisqu'il 
y à égalité dé droits. Un duc, un marquis 
où un comte né représenté pas plus l'a- 
ristoctatie”au Corps Législatif qu'un dé- 
puté sans titre et sans particule n'y repré- 
sente la bourgeoisie: L'ouvrier qui se- 


à la Chambreen 
error HeSent légalité el 
tait une aristocratie nouvelle. L'antago- 
nisme qui a été la cause de troubles si 
nombreux, de souffrances si profondes; 
de révolutions si sanglantes, l’antagonis- 
me qui a disparu grâce aux institutions 
impériales et à la profonde sagesse du sou- 
verain, serait rétabli. 

Qu'on nous comprenne bien : cen'est pas 
contre l'entrée d’un ou de plusieurs ou- 
vriers à la Chambre que nous nous éle- 
vons ici ; les conditions de l’élégibilité sont 
faîtes pour tout le monde, et rien de plus 
légitime pour une circonscription électo- 
rale quelconque que d'élire un ouvrier 
quisse serait distingué par son mérite et 
en qui le suffrage universel aurait conflan: 
ce. Cequi est mauvais, faux et dangereux, 
cesn'est pas l'élection d’un ouvrier, c'est la 
candidature. ouvrière, telle qu’elle. est dé- 
veloppée par les auteurs du Manifeste; 
c'est-à-dire Ja candidature avec mandat 
impératif pour représenter les intérèts 
d'une classe spéciale, 

Sous: les mots leurs, si‘habilement 
qu'ils soient arrangés , se laisse voir la 
pensée dominante, et celte pensée, comme 
nous l'avons dit, est une protestation, que 
rienne justifie, contre un ordre social qui 
sauvegarde tous les droits et concilie tous 
les intérêts. Nous connaissons cette ma- 
nière de raisonner : ellé consiste à opposer 
au-reste de la société ce qu'on appelle le 
prolétariat et co qu'on essaie mêmo. au- 
jourd’hui dé baptiser d'ôn. nom nouveau, 
le salariat, Gomme si la soeiété actuelle 
était une société d'hommes de loisir et de 
privilégiés! On n'a cependant qu’à ouvrir 
les yeux, pour voir que notre société est 
une société de travailleurs, et, pour em- 
ployer le mot du Manifeste, de salariés à 
tous les degrés de la hiérarchie ! La Reli- 
gion, la Magistrature, l'Armée, ont aussi 
leur salaire, prix légitime et souvent mo- 
deste dé nobles services, sans croire , 
pour cela, avoir le droit dé former des 
castes, et ne songeant qu'à contribuer à 
la grandeur commune. 

Bôrnons-nous pour aujourd'hui À ces 
courtes réflexions; mais, lé sujet est loin 
d'être épuisé, et nous y reviendrons. 
PAULIN LIMAYRAC. 


—_—— 2 —— 
BULLETIN POLITIQUE. 


On trouvera plus loin, sous la rubrique 
Prusse, le texte de la réponée du roi de 
Prusse aux députés do l'Université de Kiel; 
il est conçu de manière à corroborer l'in- 
terprétation qui a été donnée aux paroles 
dü roi et que nous avons rapportée hier, 
puisque, au sujet de la question de succos- 
sion, le roi Guillaume a fait remarquer 
que, pour le Sleswig, la décision ne pour- 
ra être prise sans la partisipation des puis- 
sances européennes. 

On roste d’ailleurs dans l'incertitude sur 
les résolutions communes de l'Autriche et 
de la Prusse, en ce qui conèerne la position 
future des duchés. Le journal Vaterland 
affirme toutefois qu'il existe entre les deux 

|grandes puissances des stipulations pré- 
cises_et nor pas seulement des engage- 
mens verbaux. Ces stipulations compren- 
draient la réunion du Sleswig méridio- 
“nal au Holstein, la transformation de 


être aussi l'adjonction du duché de Sleswig 
à la Confédération germanique, plus le 
remboursement par le Danemark des frais 
d'occupation. « Tout ee qui irait au-delà, 
ajoute ce journal, est en dehors des arran- 
gemens concertés entre l'Autriche, et la 
Prusse, et sur la_ base desquels elles ont 


résolu de prendre part à la conférence eu- - 


ropéenne qui s'ouvrira tôt ou tard.» La 
Presse de Vienne semble confirmer ces 
assertions, en déclarant que la résistance 
des Danois, qu’elle qualifie d'obstination 
insensée, autorise le plus fort à faire usage 
de son droit et à dicter des conditions de 
paix « qui ne seront peut-être pas tout à 
fait d'accord avec les traités de 1720 et de 
1852, » 

La résistance des Danois parait en effet 
causer une vive irrilation en Allemagne; 
mais, d’un autre côfé, une correspondance 
de Copenhague -parle de l'exaspération 
croissante qui se manifeste journellement 
contre tout ce qui porte un nom allemand, 
w Cette exaspération populaire , dit une de 
ces correspondances, ne respecte même 
plus le caractère ni la dignité de quélques 
personnages. qui devraient être à l'abri de 
ces atteintes. » 

Comme nous l'indiquions hier, on s'at- 
tend à une prochaine attaque eontre le 
Jutland, où le gouvernement danois aceu- 
mule les renforts de troupe et de matériel. 
Les journaux danois ne cessent derappeler 
aux Allemands les deux assauts meurtriers 
qu'ils livrèrent à la forteresse de Frederi- 
cia dans le cours de la dernière guerre, 
et peut-être ce souvenir n'est-il pas étran- 
ger à la résolution qu'on prête au feld- 
maréchal de Wrangel d'attaquer cette po- 
sition. 

La marine danoise commence à inquié- 
ter les côtes allemandes. Cinq navires de 
guerre se sont postés près de la côte nord 
de l'ile de Rugen, dont la garnison va être 
augmentée; on a même signalé une frégate 
danoïse devant Travemunde, qui appar- 
tient à l'Etat de Lubeck. Aussi les steamers 
du Lloyd-Nord allemand qui naviguent en- 
tre Brême, Londres, Southampton et New- 
York vientient d'arborer le pavillon russe. 


En annonçant que la Prusse mobilisait 
son sixième corps d'armée qui devait se 
réunir en Lusace, nous hous sommes abs- 
tenu de tout commentaire et de toute in- 
térprétation; aujourd’hui cette réserve est 
devenue inutile, et les journaux allemands 
ne cachent pas que la réuñion. d'un 
corps d'armée au sud du Brandebourg, et 
à une grande distance du théâtre de la 
guerre, a tout le caractère d’une dé- 
monstration militaire contre la Saxe. 
On:se montre, en effet, :très mécontent à 
Berlin de l'attitude et des procédés des 
Etatssecondaires; et d'autre part on repré- 
sente l'Autriche comme occupée à calmer 
les esprits et à maintenir la paix en Alle- 
magne. La décision de la Diète au sujet 
de l'occupation des trois villes du Holstein 
montrera jusqu'à quel point l'Autriche au- 
ra pu réussir dans ses efforts. 

En attendant cette décision, Kiel vient 
d’être occupé par les bataillons du 18° et 
du 52° d'infanterie prussienne. 

Le Corps Législatif a été saisi dans sa 
séance d'hier d'un projet de loi modificatif 
de la loi du 42 juin 1861, relative à la cais- 
se de retraites pour: la vieillesse; ces mo- 
difications consistent à élever à 1,500 fr. le 
maximum des rentes viagères et à 4,000 fr, 
lo maximum des sommes qui peuvent être 
versées dans une année au compté de la 
ruème personne, 


AvGusre Vrrv, 


TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE. 
Londres, 19 février. 
Le Times s'attend à un conflit entre les deux 
grandes puissances allemandes et les Elals se- 


condaires, É # 
ihague,18 février. 
Des avis ofelels annonçent que l'ennemi a 
construit un pont à Eckernsunde. Des trou) 
nombreuses sont concentrées à Broacke. Un 
navire cuirassé a été expédié de Sonderbourg 


à Broacke. 
Francfort, 18 février, 
La Diète. a ordonné, dans’ sa séance d'a 
jourd’hui, que l'embargo fût mis sur les navi- 
res danois qui se trouvent dans les poris alle- 
mans, par suite de la mesure priso par le ca- 
Binet de Copenhague vis-à-vis des navires al: 
lemands n'a tiennent n! Prusse 
à LUTTER Je 


_Vienne, 19 février. 
Les journaux publient un lélégramme de 
Lemberg, annonçant que le prince Adam Sa- 
picha s'est évadé hier soir de la prison où il 
était renfermé, 
Pauillac, 19 février. 
La Guiaue, des Messageries lmpérialés, ve- 
nant du Brésil et du Sénégal, a mouillé à 
Pauillac her soir à nenf heures’et demie. 
(Havas-Bulier.) 


Voici les dépèches que nous recevons ce 


soir : 
Lonidh 
Na été ujourd'hui 65,000 liv. st. à 
Ya-Banqued'Anglèterre. Le marché monétaire 
est calme. 


Lonäres, 19 février, 3 h. 50m, soir. 

Chambre des communes. Layard, répon- 
dant à M. Beaumont, dit que le gouvernement 
n'a reçu aucune communication relativement 
à la reconnaissance d'un empiré mexicain. Le 
gouvernement refusa pour le moment d'expri- 
mer son opinion sur ce sujet. 


Londres, 19 février, 6 h soir. 
M. Nowdogate demande si, dans le cas où la 
Prusse et l'Autriche entreraient ou se propo- 
seraient d'entrer dans le Jutland, le gouverne- 
ment anglais ne considérorait pas une action 
ou une intention pareille comme incompati- 
ble avec les déclarations dont les puissances 
allemandes ont fait précéder leur entrée dans 
Je Holstein et le Sleswig. L'orateur demande 
par conséquent une action plus énergique et 
décisive, par vole diplomatique ou autrement, 
ds la part de l'Angleterre, dans le sons des 
traités de 1852. 

Lord Palmerston répond qu'il n'a pas reçu 
d'information authentique que les troupes 
gustro-prussiennes dotvent sûtror dans 16 Jut- 

land, bien que celte nouvelle circule dans Les 
journaux. ÎL n'est pas douteux, ajouto-t-il , 
qu'un acte semblable serait une aggravation 
de l'agression violente dirigée contre los du- 
ehés. L'entrée en Sleswig est, dans notre opi- 
nion , un acte entraînant un grand sacrifice 
d'houimes, uue grande ellusion de sang , dout 
les deux gouvernemens de Vienne et de berlin 
sont responsable 

Quant à la dernière partie de la question du 
préopinant, lord Palmersion refuse d'y répon- 
dre. Des motifs politiques a-t-1l dit, ne me 
permettent pas d'indiquer quelle politique 
adopterait le gouvernement anglais si l'Au- 
triche et la Prusse faisaient entrer leurs trou- 
pes dans le Jutland. 

Hambourg, 19 février. 

Le due d'Augustenbourg a été proclamé hier 
à Apenrade. 

Un expltaine prussien a 6 chargé de a di- 
rertion de la police à Flensbourg. 

Un bataillon prussien est encore arrivé à 
Kiel. Les Prussiens fortillent la baie de Kiel. 

Le professeur Molbock, de l'Université de 
Fronre MNT arrêté mi hr ordres du 
feld-mar ‘rangel et conduità Flensboi 
comme prisonnier. Cet évènement a pau 
la une grande sénsation, L'Universllé a pro- 
tes 


19 février. 


Copenhague, 18 février, 11 h, du soir. 

| D'après des nouvelles privées, l'ennemi se 
| rait entré sur le territoire du Jutland: 

| Un rapport officiel porte qu'un engagement 
|: d'avant-garde a eu lieu sur toute la ligue de- 
| vant Düppel; le combat a duré plustours heu- 
| res. Les Danois, d'abord repoussés, ont ensui- 
| te repris lours positions antérieures; leur per- 

te est de 35 hommes, 


CSN, 19 février. 
Les Prussiens ont arrêté à Broaëk lo curé 
Schleppegre et un fonctionnaire nommé Bu- 
low avec son secrétaire Hansen. 
On continue à proclamer le due d'Augusten- 
bourg sur divers points du Slesw 
F Berlin, 19 février. 
Le naÿire cutrassé danois qui s'était présen- 
t6 devant le Ekersunde pour détruire le pont 


à Holnis. I] a été obligé de se retirer au bout 
d'une heure après avoir été atteint par quél- 
ques boulets. 

Devant Düppel, la brigade Rœder, appuyée 
par Je 6i* régiment, s'est emparée à la pre- 
Inièie attaque de Ta hauteur dite Buffelkoppel, 
occupée par les Danois, qui ont. été refoulés 
dans lours retranchemens, en laissant prison 
xniers, entre nos mains, un officier et 60 s0l- 

lats. Nos troupes ont eu 2 morts et 10 blessés. 

Un engagement d'avant-poste a eu lieu près 
do la frontière du Jutland, entre les hussards 
dé la garde prussienne et les dragons danoïs. 

L'avantage est resté-aux hussards. 

Berlin, 19 février. 

Outre le 6° corps, on va encore mobiliser 
cinq régimens'du 2 corps. 

La panique règne à Straisund, près de Stet- 
in, par suite de l'apparition de eng bâtimens 
danois qui croisent près de Rugen, 

Des canons de gros calibre sont arrivés à 


Swinemunde, 
Berlin, 19 février. 

On mande de la frontière polonaise en date 
d'aujourd'hui : + 

Cette nuit, les insurgés ont fait sauter près 
de Vlodawek un train de marchandises; seize 
wagons ont été fracassés. 

Aujourd'hul, près de Vazy, un accident est 
arrivé à un train de voyageurs par suite de 
l'enlèvement des rails. 

À Czersk, les insurgès se sont emparés des 
caisses publiques. 

Vienne, 19 février. 


La Gazette de Vienne (édition du soir), annon- 
ce que l'empereur a daigné relever de sos fone- 
tions le ministre de la guerre, général Degen- 
feld, sur le désir exprimé par le général lui- 
même et qu'il a nommé à saplace le feld lieu- 
tenant maréchal de Frank. 


Corfou, 18 février, 
On a commencé à démolir les forts de Vido 


et d'Abram. 
Madrid, 19 février. . 

Le journal ministériel Jeino annonce que le 
ministre des finances doit prendre uns réso- 
lution favorable aux porteurs de la dette 
amortissable, (Havas-Bullier.) 

———_———— 


Nous résumons ainsi qu'il suit nos cor- 
respondances d'Allemagne : 


Les commissaires civils de _la Confédération 
en Holstein ont publié un rapport sur les pré- 
tentions de la Prusso à faire occuper par si 
troupes Kiel, Altona et autres points de leur 
ter liction. Dans ce rapport, tout en attaquant 

ln légalité de parells actes, Îls déclarent qu'ils 

chercheront à prévenir tous conflits. L'opinion 
des journaux {ncline à penser que de tels faits 
ont enlevé à la Prusse le dernier vestige de la 
Vieille sympathie que l'Allemagne. avait {pour 
elle. Le moyen le pluspratique d'arrêter l'ambi- 
tion de la Prusse, ajoutent ces journaux, serait 
de reconnaitre sur-le-champ en biète le prince 
Frédérie ; et c'est aussi ce que la Prusse aurait 
do mieux à faire, dans son propre intérêt , 
quand déjà l'Angleterre semble ne plus. espé: 
rer de matntenir l'intégrité de la monarchie 
danoise. 

Un bataillon prussien occupe Kiel. 

La frégate danoise Vies a reçu l'ordre de 
donner la chasse, sans distinction,. aux bâti 
mens prussiens, autrichiens, hanovriens, bré- 
mois, lubeékois, ele. 

On dit que le feld-maréchal Wrangel pour= 
rait blen être relevé de son commandement. 

15 février. 

On se bat depuis deux jours très vivement à 
Düppel; un grand nombre de blessés arrivent 
à Flensbourg. 

Quatre pasteurs servant d'ospions aux Da- 
nois ont éfé pris, 


16 février, 

Les Danois ent tenté une sortie, mais Îls ont 
élé refoulés dans leurs lignes après avoir éprou- 
vé les pertes les plus considérables. 

Vienne. 

L'ordre du jour du prince Charles fait 16 su- 
jet de toutes Îes conversations dans Ja capitale 
autrichienne; les officiers no s'aborbent plus 
sans se demander. en riant : « Étes-VOus un 
canonnier dé Missunde?» EL tous de répondre : 
« Vous êtes un brave! 

M. Tempettey, célèbre auteur dranratique et 
secrétaire particulier du duc de Cobonrg, a été 
expulsé du Sleswig, quoi qu'il so fût fait re- 
connaitre comme correspondant du duc son 
maître, 

M. Gustave Dasch, écrivain également bien 
connu, mais démocrate avancé, a été arrêté et 
mis en prison. 


ÿ Flensbourg. 

M. de Zedlitz a dû céder à Ja fin aux instan- 
ces des patriotes allemands, en_destituant 
lecteur de police, M. Hauimerich, ultra-d 
nols. 

Les Danois se fortifient de plus en plus, et 
cette fois on assure qu'ils feront une longue et 


à Ekernfoerde. On à craint ces jourfel 
un coup de main sur Flenshours; ui 
& essayé de pénétrer dans la baie de c\ 
mais elle en a été. empêchée par JaN 
prussienne n° £. On dit que la prise. 
doutes de. Düppel devra coûler cher aux 
liés; l'ile d'Alsen étant située beaucoup plus 
bas, il sera impossible de Ja défendre longtemps 
dès'que les fortes redoutes de Düppel seront 
emportées, grâce à l'artillerie de siège autri- 
chienne ef prussienne attendue d'un moment 
à l'outre dans le Sleswig. Mais la baie étant 
lès étroite et très profonde, les Danois pour- 
ron cependant so couvrir el se défendre loug- 
temps au moyen de leurs chaloupes canonni 
res, ét faire ainsi éprouver à l'ennemi dos 
ares considérables. est ce ui parait avoir 
déjà eu lieu le 16 de ce mois. On nous annon- 
ce à l'instant que les Danois ont fait deux sor- 
ties heureuses sur l'avant-garde du prince 
Charles, et que les Prussiens ont eu. 2,000 
hommes mis hors de combat, Les blessés ‘ont 
ét transportés à Flensbourg. 

Düppel est maintenant défendu par 40,000 
Danois et 180 canons, et chaque jour des hem= 
mes et des munitions arrivent de Copenbagut 

On est encore très ému en Allemagne mx 
gré les protestations de M. de Bismark, de l'oc 
£upation du Holstein par les troupes prussion- 
mes. Aussi{ôt qu'on a connu à Dresde l'inten- 
tion de la Prusse, la Saxe a fait, de son côté, 
la proposition d'augmenter les troupes fédéra 
les dans le Holstein, pour parer, a-t-elle dit, 
auvéventualités d'une occupation ülégale. L& 
cabinet de Berlin, fort irrité dé ln conduite de 
M, de Beust dans Loutes ces aflaires, a annoncé 
à la Saxe que si elle envoyait des renforts dans 
le liolstein, la Prusse, à son our, concentre- 
rait des troupes sur les frontières de la Saxe. 
On en est là, et, comme on le voit, la discorde 
règne de plus en plus entre les différens États 
allemands. 

Cest aujourd'hut que doivent s'ouvrir à 
Wurtzbourg les conférences de ministres, On 
pense qu'elles, n'aboutiront à aucun résultat 
sérieux, et qu'elles no feront que compromet- 
tre les Etats du Sud dans l'opinion publique. 
En effet, si, à la suite de ces conférences, la Ba- 
vière et’ln Saxe n'aglssent point efflencement, 
elles perdront celle fois tout ce qui leur resté 
d'influence en Allemagne, car les populations 
du Sud sont déjà, grandement, captivées par 
l'attitude énergique des deux puissances al- 
liées dans le Sleswig. On _ne veut plus do pu- 
roles aujourd'huf, mals des actes, et on ëst 
prêt à quitter les petits Etats , accusés d'im- 
puissance pour se livrer à ceux qui ont la for= 
ce en main. + 

On écrit de Stralsund, que la première dts 
sion do la marine brussienne, Sol six cha 
loupes eanonnières à. vapeur, "a été dirigés 
sur cette ville pour la couvrir, dans le cas où 
les Danols voudraient la blôquer par mer, 
comme on s'y attend, La deuxième et la Lroisiès 
me divisions prendront bioutôt lu mer, 

" Hanovre, 17 févrior, 

Hier au soir, le comité du Nuflonalverein s'08t 
assemblé dans/Les salles du Ballhof, afin de vo- 
&r uno adresse aux Chambres ‘qui doivent 
s'ouvrir demain. Cetto adresse u pour but de 
demander énergiquement . au Hanovre ln 
prompt reconnalatance du due, Frédéric 

a séparation des duchés du Danemark. Celto 
assemblée a annoncé égaloment qu'ollé Invl- 
tait les patriotes du Hanovre à so réunir de- 
mai à midi devant le palais législatif pour y 
faireune démonstration nat{onale en faveur 
des duchés. : 

M. de Nanteullel, Lieutenant-géné 
sien, a été envoyé par son gouver 
Munich el à Dresde, où il a été reçu on nu- 
dienco partipulière par les souverains de Da: 
vière et de Saxe. On pense qu'il à pour mis 
sion de s'entendre avec ces deux États duus 16 
cas ou la Diète se déciderait à envoyer de nou 
velles troupes dans le Holstein. 

Francfort, 16 février, 

Les commissaires civils, MM. (le Konneritz et 
Meper, ont ofert Jour démission à la_Diate 
pour le cas où elle désapprouverait leur attt- 
Hide vis-à-vis des alé, ia 


Sleswies, 

Le commissaire eivil autrichien, M. 40 lo 
vertera, d'origine {talienne, a répondu à une 
députation ds Flensbourg qu'on cherchoraît 
autant que possible à satisfaire les popula- 
tions, des duchés , mais que, dans tous les 
cas, l'union personnelle avec 1e Danemark de= 
vrait être matntenue, 

Pour extrait : c. Pi&t 


on — 
PRUSSE, 


On lit dans la Gazotte de l'Allemagne du No 
RE echo nagne du Nord 


«Nous sommes en posilion de faire connait 
texte de lt réponse du roi à la députetton de PUS 
niVersilé de Mic, Lo roi à dit + 

% de suis heureux do suiuer on vons. les Fopré, 


euitlten dû Constitutionnel, 20 février | 


L LES ë 
DROITS DS L'AMOUR 


TROISIEME PARTIE, 


A ehaeun selon es œuvres. 


L 


PROMETTRE ET TENIR, VOULOIR ET, POUVOIR 
NE SONT PAS TOUJOURS SYNONYMES. 


(Suite.) 


Blanéhe ne se laissait pas prendre à la 
fansse simplicité de M. Dambach; elle le 
savait l'homme le moins naïf qu'il y eût 

onde. 
des vérités sont toujours très fortes , 
poursuivit Gérard du même ton. 

Alors je porte envie à ma tante ? 

it n'y aurait là rien de surprenant à 

à avis. 
mo te cette santé st faible qui don- 
né À sa physionomie cet air de constante 
RHEUÉE gummes faibles sont les seules qui 
soient véritablement femmes et que l'on 
adore entièrement, dit Gérard, comme sil 
eût affrm € son acte de foi. 

— J'enyie 82 paleur-malad 
cousin a su 1 gre ne beauté. 

Te lo erois, dit-il. La pâleur chez cer- 
taines fomimes ew£ nn puissant attrait. 

= N'envierais-'e pas aussi ses trent 
demanda-t-e Ëé #8fn en lançant 


ive dont mon 


ans 
Me NON daeieuse assurance 

phrase avec cette -%4( 

d'une femme qui eroÿ sa parole sans ré- 

plique. 


— Pourquoi pas ! 
Et Gérant regardait 14 jeune fille de son 


regard froid! et clair qui, dans certaines 
circonstances, avait le reflet d’une lame 
d'acier. 

— Parce que si Dieu. me prête vie, Sy 
æriverai avec le temps. Je n'envie pas 10 
choses qui nous menacent, et qui nous at- 
teindront inévitablement, comme la vieil- 
lesso, comme la mort. 

—'Ma chère demoiselle, reprit Gérard 
blessé au eœur dé la manière dont Blañ- 
che parlait de son amie, n'avez-vous ja- 
mais remarqué combien de grandes pas- 
sions avaient fait naïtro ces fommes que 
vous eutres jeunes filles ne trouvez plus 
nf jeunes ni belles ? 

— Passion bien jpexplicablo, si toute- 
fofsfl y a passion, répondit Blanche; car à 
l'&ge raisonnable de nôs mères, on doit, il 
mé semble, songer beaucoup plus au re- 
pos qu'a eëtte activité de sontimens qui 
nuit do la passion. 

— Etes-vous vraie en cé moment? de- 
manda Gérard qui avait sürpris sur le vl- 
sage de Blanche un sentiment tout-à-fait 


en contyagiction avec sespareles, ne dites- | 


vous pas vus ejipse en en pénsant une au- 
tre? : 

— Qu'est-ce que je pense done, puisque 
vous ne voulez pas éroire ce que je vous 
dis? 

— Vous pensez que votre tante, comme 
beaucoup d'autres femmes de son âge, 0st 
une rivale fort redoutable pour beaucoup 
de plus jeunes qu’elle, même pour vous, 
Vous la voyez en telle qu'eile est, mais 
vous n'en voulez point.convenir, comme si 
elle avait besoin de votre approbation pour 
être une des plus gracieuses et des plus 
atirayantes personnes de Paris. Je ne ous 
dirai pas que cela vous blesse, mais cela 
vous frite, comme s'il D'y avait qu'une 
place et que cette plece vous fût due à l’ex- 
<lusion de toute antre, 

—Yous êtes bien sévère pour mof, Mon- 
sieur Dambach, reprit Blanche/qui s'avoua 
avec dépit avoir été deyinée, vous êtes 
vraiment bien sévère dans le jugement que 
vous portez sur moi et Je croyais n'avoir 
rien fait pour le mériter: 3 

Je suis vrai, Mademoiselle Blancire, dit 


Es 


Gérard. Vous avez voulu savoir, et J'ai par- 
16. Mais jevous ai dit: Souvenez-vous bien 
que très peu seront aussi francs que moi. 
— Je dois même ajouter, que si je n'avais 
as vu André s'occuper beaucoup de vous, 
k n'aurais certes pas mis la même fran- 
€ 


chise dans l'expression dé ma pensée, au 
risque de me faire une ennemie d'une 
aussi jolie personne que vous. 

— Vous n'y tenez guère, je crois, et quels 
que soient mes sentimens À votre égard, 
cela vousest bien indifférent; vous n'aimez 
et ne défendez que les vieilles femmes! 
Dans quelque quinze ou vingt ans d'ici 
mon tour viendra, continua-t-elle en riant 
d'un rire forcé, j'ai le temps d'y réfléchir. 

ble, i 


au-dessu 
tager vos idéc 
is trop femme pour avouer tue 
vous, vous êtes trop homme et 

tousles délauts, Vous êtes tyra 
vos opinions, entier dans 


animait à sa 
et les 
latant 
té 


en regardant Blanche qui 
pensée hostile et dont les lèv 
Joues se couvraient de ce rouge 


qui dénote l'impatience et la centrar 
chez les fernines sanguines, 

— Jai donc tous les défauts ? demanda 
Blanche vivement. 
Vous en avez beaucoup, en effet; 


plus souveut on vous ën fait des 
quali aime à tause d'eux : 
ne vous’en plaîgnéz donc pa 


— Oh! si je le croyais, dit lt jeune fillé, 
en jetant à Gérard un regard tout chargé 
d'étincelles. 


bach, qui se méprit à l'expr 
dde Blanche. 
— Au fait, j'en ai presque e 
Elle accohipagna € 
vement mutir, él-continya: 
us le mériterié à’ éoup sûr. Cela 
terait ma tante, ajouta-t-elle, com- 


inqu 


er deviner 


mé si elle n'eût pas voulu lais 


L_ sa pensée, et qu'elle se fût hâtée de déna- 
turer le sens de sa phrase. 

— Vous tenez donc bien à inquiéter 
| Mme Galbary? demanda Gérard douce- 
ment, en attachant un profond regard sûr 
la jeune fille. 

— Peut-être, dit Blanche. Maintenant 
que nous sommes convenus qu'elle pour- 
rait être une rivale PATTES PA nous ne 
sommes plus tenus aux mêmes égards 
qu'alors que nous la considérions presque 
comme notre mère. 1l faut être consé- 
quent, mon eher Monsieur, dit Blanche 
souriant à: part elle de l'émotion qu'elle 
croyait découvrir dans le regard du jeune 
home, on a les bénéfices, mais il faut 
avoir aussi les charges de son emploi. Au 
fai le, aprèsavoir un momont rè- 
fléchi, ma mère a peut-être 

— Ën quoi ? demanda Gérar 

lle prétend que Mme 
fort riche et que, grâce à s: 
nie peut manquer de trouve 
épris d'elle, qui loi donnera, 
s, les égines dont elle 
père d'André 
le Mme Mahlpert, 
den M. Dambach, dont le regard sè 
dépouilla tout à coup de la douceur dont 
ill'avait revêtu jusque là et qu'il attacha 
mé tet colère sur cette belle jeu- 
ne fille, qui venait de lui entrer une ai 
guille au eœur, en jouant, le sourire aux 
- lèvres, avec cette & charmante que 
prennént les fem lorsqu'elles vont 
commettre un de pour lesquels 
le Gode n'a pas de pénalité, quoique sou- 
vent la mort s'en suive. 
— Oui, Vraiment, dit Blanche, qui pen- 


un mat 


Si, Vous tro 
uné et charmante, Que doivent 


eut après la fortune, des femmes 


qui c 
majenres ! 


Mademofsolle, dit Gérard, qui 
riait plus, voire ère vous à dun 
triste science ; celle de ne croire ni à la 


nchantement. Je crains bien 
pour celui qui vous afmera, que vous, 
dont le visage est jeune, beau, et ne mon- 
tre aucun pli, vous n'ayez les $ 
cœur, et que”votre âmé ne soit vielle 
come votre ex 

Blesséo dan 


8 


Blanche, à dater 
à GUY UUE prô= 
fonde haine pour, Mine Galbary, qni était, 

it bien, la < du? 


“elle par deux fois en 
met ns sa voix autant de dignité 
blesséo qu'elle eu put rotyor aus su 80- 
ère. 


non conne une 
donc pas si je vous traite à l'ave- 
Je plufét qu'en enfant, Vous 

, ailé de Madæne votre mère, 
un jugement sur Mu Galbary, qui né 
pout que la froisser dans toutes ses dé 
catesses et blesser en même temps, d 
ee qu'ils out de p'us sensible, tous ceux 
fvctionnent, leur honneur, à l'en- 

nt 


Fous n'agissez pas à la légère! Au- 
cane femmé n'est moins légère que vou: 
Vous avez un but, une intentio ë 
que je ne duvine e, Mais'que je 
déciuyriral, parce que je ne veux pas voir 


souifri albary. 

Le por ele a pli profonde arra 
raipour tère une 

une contaissance de. pl 

manamitié por ele 


ger le droit de la détendre 
Eh! qui l'attaque 
chère tante! s'écria D 
du. Dont dés lèvres d'un sourire dédat- 
géeux péndant qu'elle avait la rage dans ke 
cœu 

— Mme Galbary, continua Gérard qui 


n'eut pas l'atr de remarquer le sourire do 
la jeune fille pas plus que d'avoir entendu 
ses paroles, Mme Galbury est une de ces 
femmes fort rares, dont lo cœur est 
généreux que le visage est beuu. El 
croira jamais Le mal chez les auire 


\ mal. 
gré trentesix ans d'expérience de la vie, 


inais elle'se méfie d'elle, 
demoiselle, vous vous .m: 
elle n'a nul besoin qu‘ 

de intes nouv 


me VOUS, Ma: 
ez. des autres 
Le eu son ep 
À vous dits que 
c en garde contre 
vous ot Mme Mahte 


, Suuant 
Mahiport, prit congé delle. 

Blanche venait dé voir doi 
de la chambre de 
coin di rideau soulev 


ièvu la croi 
> Gulbury par un, 
re la tête 


th 


ne pût 
deux qui 
l'autr 


as rancune, Monsieur Gérard, tui 
dit-ells avee un de’ces mouvemens dé’tête 
tellemént audacieux el charnans, que M. 

raund'= 


ard cût où le temps-do 


aterrogèr pour se demander d'où Done 
vait bien venir ce chaugement-d'atilude 
chez Blanche, la jeune lle à 


ei 


on 
premi 


jouer un coup de 
maitre, el à joter entre Mme Galbary et M. 
Dambach unie barrière insurmontable, dûte 
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sentans de l'Université-de.Kiel, qui, s'est, fait une. 
lucesi distinguée ën euliivant ‘avec succès la 
nce allemande et les sentimens allemands. 
Votre mission est une preuYe que Vous croyez avec. 
confiance que je prends à cœur la sauvegarde 
des droits et dés intérôtses deux duchés qui trou- 
vent leur centre intellectuel dans l'Université. Cet 
te conflance neserapas trompée. Les derniers évê- 
nemens du Sleswig vous ont fourni des preu- 
ves de fait de ma chaleureuse sympathie, et vous 
pouvez être assurés de ma ferme volonté de proté- 
ger désormais les droits des duchés et de leurs 
habitans contre toute oppression qu'un peuple 
ranger voudrai faro peser sur eux, Mes eforts 
zélés tendent à assurer par des garaniles durables 
les droits des deux duchés ét lèur vieille union, 
si dignement représentée par l'Université com 
une aux deux. p 

» Sur la question dynastique dont il est men- 
tion dans l'adresse qué vous m'avez remise, Je ne 
puis me prononcer, vous lereconnaitrez vous-mê- 
ques, lant qu'elle fra l'objet de négociations pen- 

lanes. 

» Pour le Sleswig, la déciston ne pourra êtr 
prise sans la participation des puissances euro- 
béennes, Dans les. conférences qui probablement 
auront lieu à ce sujet, la considération due à des 
droits fondés et des obligations internationales et 
la solicitude pour le bien et les intérôts des duchés 
devront être d’une importance égale. 

» Je vous prie de porter à. l'Université l'expres- 
sion de ma sympathie et. dé ma considération et 
d’agir, dans votre entourage, de fagon à tranquil: 
lien Les cspris 04 à mé conserver uno conlance 
entière. » 


—_—— 


CORPS LÉGISLATIF. 
Comple-rendu de la séance du! vendrédi 19 Pévrier 
PRESIDINCE DE $, EXC, M. LE DUC DE MORNY, 


La séance ost ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal do la dernière séance, lu par 
M Soachim Murat, l'un des secrétaires, est adopté. 

M. Plichon s'exéuse par lettre de ne pouvoir as- 
sister à la séance d'aujourd'hul. 

lo président de Morny communique an Corps 
Législaulf trois projets'de lois relatifs : 

FF Aux algnemens sur le routes Impérales ct 
tes routes départementales, et es cerins. Vie 
naux de grande communication ; 

e à l'ouverture au ministre dés travaux publics 
d'un erédlt de 12 00 fe. applicable au controle et 
à la surveillance des chemins de fer, 

39 À la modification des rticles 414, 415 et 416 
au Godo pénäl sur les coalition: 

La Chambre approuve, sous les réserves ordi 
nuires, l'autorisation donnée par les présidens de 
bureau à M. Curé de faire imprimer et distribuer 
1e discours qu'il a prononcé dans la discussion de 
l'Adresse, 

MM. 16 vicomio do Grouchy et le marquis dé 
Torcy déposent des rapports sur deux projets de 
loi d'intérêt local. 

La Chambre adopte par assis et levé doux pro 
gts de lol dntrés load conoernant is villes de 

ille (Nord) et d'AÏby (Tarn). 

«Lib, ÉBxe, MM, Router, miaistre d'Etat: Rouland, 
ministre présidant le Consell d'Etat, MM. de Pa- 
rieu, Chaix-d'Ést-Ango, de Forcade La Roquette , 
Vitry, ico-présidens du consell d'Etat; M, do 
Lavenay, conseiller d'Etat, siègent au banc de MM, 
les commissaires. 

M. CHRVANDIER DE VALDROME, au nom du 4* bu 
reuu, présente lo rapport de l'élection qui, a eu 
lieu les 11 et 18 janvier dernier dans la 2° clr- 
conscrlplion du département du Gard, M. Bra- 
Say à LE proclame député. I Justine dos condl- 
Lions d'Ago ot de nationalité, Plusieurs protosta- 
&lons ont été adressées au Corps Législatif contre 
0 résultat des opérations élootorales. En élimi- 
nunt un certain nombre defaits sans {mportanco, 
il on resta de graves qui ont él rélonues par 
le ° bureau pour motiver 303 conclusions. 

À Nimes, une Introduction frauduleuse do bul- 
letins a où lieu el co fait eolneldant avec certal- 
nos Irrégularités, a déterminé le bureau à consl- 
dérer le seratin do a vil do Nnes 60m de- 

être annulé. 
*AX'Pont-Salnt Esprit, à Saint-Lauront-Lavernède 
aus full son signalés qu poualent provoque de 
me l'annulation des scrutins au 
Fu als ces alts mot polnt é18 l'objet d'une 
instruction contradictoire. 

Dans la commune de Salazne, l'urne & été enle- 
vécret détruite dans la nuit du 17 au 18 janvier. 
Lo fait_a donné lieu à une _instruetion Judiciaire 
Poursuiyies contro lo sieur Borelly, adjoint| au 
Maire de Sulague, qui, vient d'être condamné le 
43 de ce mois à un un d'emprisonnement. 

Lo 4° bureau n'a pas admis que ces falis, 

ve rogrottables qu'ls soient, puissent vicier 'él 
“lon tout entière, mals 1 mOn à pas moins rien 
au qu'il devait porter son attent 

quse sur toutes les circonstances de cetjo élec. 


ion. : 
est juste d'ajouter que def contre-protesta- 
ah don eu dan lesquelles l'élection est dé. 
Clare pure de tôute fraude, et de toule manœu- 
Se. Muis un fait a paru au 4* bureau, d'une gra 
Yité suffisante pour motiver l'annulation, Dai 
Go qu'il constitupralt la continuation ou plutôt 
1à confirmation de la manœuvre en présence de 
laquelle lu Chumbre, une première fois, 2 annulé 
las opérations électorales de la 2* circonscription 
du Gard, Gotto manœuvre consistait dans unë fête 
onnéo, le20 mai dernier, au nom d'une société 
qui n'était pas encaro constitués, pour, nauguror 
Sexécution.imunédiate. de travaux qu'une appro- 
bation régulière n'avait pas encore autorisés, Sur 


sur lo peu d'importance 

20,000. 
nt été 
16 une 


toutle monde est d'accord. Ils ont coûté 15 


Pélaiont pas plus motivés que leur inauguratron ; 
Fat qu'ubo approbation alénele mél Pad 
vonue les 1égib 
cordéo que le 13 Jui 
goncesslonnaires qu'en julie; 


Lruvaux commenc 
delère que celui d'une confirmation, une Jus- 


jon de la fète du 26 mal. 

Heat rapporteur. rappelle quelles étatent los 
obilgations imposées aux concessionnaires par un 
fait intervenu entre eux et la ville de Nimes ot 
Fur le décret de concession en dde du 8 mal 1862 
BE par la dépôche ministérielle du 13 juin dernier 

1 minorité du 4 bureau a vu dans cet dé” 
pêche l'approbation du projet définitif ol la Justi= 
Foallon des travaux cummencés pour éviter une 
déchéance, et elle a conelu à la validation de l'é- 


1écton. e 
à jorité n'a pas partagé cet avis. Elle n'a pu 
ap oDaon du projet dent 


pi RENE : 
se faire beaucoupsoufrir, si cela était 
Soaaire pour atteindre son but. 

Plus elle voyait Gérard, plus elle l'en- 
tendait parler, plus elle était, convaincue 

de fui seul était son rêve, l'image réelle 

le ces créations dont sp pres- 

que toutes les femmes. Quelle est celle 
qui ne porte en son cœur le portrait du 
Hien aimé, du chéri, du désiré? portrait 
Lacé pendant ces leures de silence et 
esolkude, par l'esprit enfiévré qui mé- 
prise toute” chose vivante et acces le à 
Pis comme indigne de cette place intime 
et splendide que la femme veut Jui accor- 
Mer dlans ses affections, M. Dambach, avec 
Sn visage calme et froïd, avec son œil 
Srrible par sa profondeur et sa Clair- 
Voyance, avait pris un tel empire sur Mlle 
énipert, qu'elle ne voyait rien que lui, 
capable de remplir sa vié. 

Pile avait trouvé son rève, — quel- 
ques psycologistes diraient son maitre, — 
S'erois que Les deux choses out beaucoup 
éanalogie, et je lalsso à mes lecteurs 

foquel des deux 
cho dloya pour Mme Marthe toutes 
és grâces dont elle était si largement pour- 
vue, Elle se fit carossante au point que 
Xime Galbarÿ en vint à se demander si 
Mie jeune fille, encore enfant, et si réol- 
dE charmante et mignonne, était bien 
Jeite de ce dragon qui s'appelait Ger= 
trude Manlpert ; si c'était bien la même 
que hier encore elle voyait à l'ombre de 
elle-sŒur. 
sa terrible D tante, dit Blanche, je ne 
croyais pas avolr à me réjouir du, départ 
dé ma mère, et pourtant aujourd’hui j'en 


suis Be ent 1 dit doucement, MmeMar- 


— Vraime ñ 
ie ni savait trop où voulait en venir 


7 JR tre est très jalouse, quoiqu'elle 


sr NE pas l'air, el si j'étais vonue à vous, 
Ré que je le fs, parce que mon cœur 
m'y pousse et que mes instincts me en 
mx ous seule pouvez me comprendre: 
Sie m'en eût beaucoup voulu, peut-être 
éme ne me l'eût-elle pas pardonn 

Que voulez-vous, ma tante, il y a en 


caractère 


: LE CONSTITUTIONNEL. SAMEDI 20 FEVRIER 1864. â 


gnore si cela est régalier, Quoi qu'il en soit, il 
aurait fallu au moins présenter les ch 
une entière exactitude, Volef ce qui s 


Lautorsafion provisoire du 13 Juin: elle n'a pu 
Voir-duns la dépêche ministétièlle qu'une régula- 
risation des travaux entrepris précédemment el 
dont l'esfetne pouvait étreque de les rendre licites: 
mals !l ne lui a pas paru suflisant qu'ils fussent 
ainsi rendus liciles, après coup, pour être dégasés 
de leur connexité avec la manteuvre du 25 mai. 
Elle à pensé qu'il aurait fallu pour qu'ils perdis- 
sent le caraclère de manœuvres qu'ils avalent in- 
contestablement à l'origine, qu'après celte autori- 
sation ils devinssent sérieux et un peu plus en 
rapport avec limporiance de l'entroprise. 

2 En rémmé, les lravaur ne sont pas plus sérieux 
yjourdhui qui no l'éaieut au à mal. Aujour 
Shui comme alors le capital nécessaire pour les 
mener à bonne fin n'est pas réalisé; l'adminis- 
trailon n'a pas donné son approbation définitive 
aux points les plus importans. Aujourd'hul com: 
me alors, la Ci 
s'arrôter à des apparences, mais dé réchercher 
réalité et de la caractériser, 

L'élection serait inattaquable si dans l'interval- 

le écoulé"entre les deux scrutins l'entreprise était 
sortie de la période d'enfantement et si son capi- 
fai réalisé Jui avait permis d'entamer vigoureu- 
sement son œuvre; ou blen si celte possibilité 
n'ayant pas été oblonue, elle avail arrété le som 
blant dé travaux qu'elle poursuit. Dans les deux 
cas l'élection eût té bonne et sincère. Elle ne 
saurait l'être dans la situation actuelle, 
‘Une des rêgles principales que la Chambre doit 
imposer, c'est le respect scrupuleux de 12 volon- 
té des électeurs. Mais pour que cette volonté soit 
incontestable, fl faut qu’elle ne solt pas le résultat 
de l'erreur: il faut qu’elle ait été formulée en de= 
hors de toute influence de nature à l'égarer. Il 
est d’un intérêt public de premier ordre que ies 
luites électorales restent pures de touto manœu- 
re. Ge sont cos considérations qui avaient mot. 
vé la première décision de la Chambre; ce sont 
elles dont s'est inspiré le 4° bureau en proposant, 
à la majorité de 19 voix eontre 11, une nouvelle 
annulation. . 

M. GHOFFROY DE VILLENEUVE. — Messieurs , J'ai 
pu eroire un mament que J'aurais à vous ehire 
fenir de colio affaire comme ancien rapporteur 
du je bureau, mais un vote est venu détruire ce 
Qui avait été décidé d'abord. Je regrette que le 
rapport n'alt pas rendu comple de ce qui s'eët 
passé à cet égard dans le bureau. 

M. PELLETAN.— Je demando là parole. 

ROFFROY DE VILLENEUYE. — Je présidais le 4* 
bureau, j'y ai mis aux voix Ja validation de l'élec- 
tion del: Bravay. Cette validation a 8e pronon: 
eéo à la majorité de 1 voix conire 5; seulement 

uelques-uns des membres qui avaient volé pour 
là validation avalent fait cetlo rèserve que le rap- 
port exprimeralt lo regret que le. gouvernement 
Ait pris M, Bravay pour candidat. La majorité s'est 
déplacée quand Il à éLé décidé que ce regret ne 
aéralt pas Contenu dans e rapport, (aterruplion) 

A CRETANDIER D, VALDRONE, — Je demsade Ia 

arÔle. 
Plus Mouis, — Ce qui s6 passe dans les bureau 
doit rester secret. 

Plusieurs volx. —Non! non 
FFROY DE VILLENEUVE.—IL ne peut ÿ avoir 

Ya eu un vote aoquis. La mi 
sell prononebe d'abord en faveur de 
né là question de la con 

nulié d'inluence par les travaux du canal, etel 
avait pensé que celte Influence n'avait pas ëu d'ac 
on sur la dornière élection, Je remarque, à cet 
égard, une contradiction complète dans 1 rap- 
pért 2 Il dit que la ville de Nimes devait profer 
surtout des et 11 signale ensuite l'abs- 
tention d'une grande partie des électeurs de NI- 

mes. Les travaux n'ont donc pas eu d'influence. 

Les électeurs de la 2° circonscription du Gand 
avaient été avertis par la première discussion qui 
eut lieu dans cette enceinte; des manœuvres élec- 

aient été signalées; le pays n'a pas cru 
à cos manœuvres, L ssl mellieur Juge que nous 
(iaterruption:) 1 “faut respecter avant tout le anf 
ago universel quand 16 Pays & dit sa penséo avec 
uné plelne indépendance. Sur 104 communes, 91 
font des déclarations en faveur de l'élection. On 
&it que ce sont les maires, qui l'écrivent; mais 
est-ce unè raison: parce qu's sont, maires, pour 
ne pa aagepir leurs déclarations Ne soinmes- 
nous pas fous maires #.… (Interruption) 
R. Picanp.=— Non | RON! nous ne le sommes 
pas tous! 

M. GHOYROY DE VILLENEUVE — Nous lo sommes 
presque tous. Eh blen si nous faisions une all 
ation, pourrait-on, par ce motif, ne pas en ad 
mettre l'exactitude? Jo me réunis à là minorité 
du bureau qui s'est prononcée pour la validation 
de l'élection de M. Brayay 

ik, PELLETAN. — Comme membro du 4° bu- 
reaû, je demaado à compléter les renseigaemenss 
ès exacts, d'ullleurs, donnés par M. G60/roy dé 
Villeneuve fémont du 4° bureau a été, en 
effet, laborieux, 

no vo L'enfantement des maires! (On ri.) 


(un regret 

and 16 KOU- 
le bureau 

parût. On 


Siren) 
st déplacée, et la question s'est 
il y avait une élection dont le goû- 


5 
4 
= 


Kime do Pompadour. 
était bien lo soul. candidat {out-à-falt spécla 
mais, au dessous de son nom, le journal de la pi 
Fécture mettait le nôm dé M. Bravay; 1! déclarait 
que la popularité de M. Bravay allait loujours 
Grolssant et que les électeurs voulaient nommor 
M. Bravay. Pendant que l'Infortuné M. do Chaba- 


nn (on ril, promenant mélancoliquement sa 
candidature éficlelle honoraire, ne trouvait que 
des maires distraits et dos ‘champêtre 
indifférens, M. Bravay rencontrait partout l'a 


laisant do tous les gardes champêtres, 
Ge SO dans sa candidature la figure vivants 


core des mères qui'sont jalouses des con 
dences, et, par contre, de la eonflance de 
de leurs enfans. 4 

— Je comprends très bien cela, dit Mme 
Marthe qui pensait à André. Et si le sen- 
timent de jalousie dont vous parlez n'est 
pas exempt de tout reproche, il n'en est 
pas moins respectable. 

— Mais, c'est justement parce que, j'ai 
J-dessus la même opinion que jous, ma 
tante, que je suis bien aise de savoir ma 
mère en Belgique. Certes, autant que j'ai 
de respect pour sa tendresse. maternelle, 
je n'aurais jamais été lui confier ce qui se 

sse en moi. Il faut, sans doute, pour 

couter de jeunes sentimens des esprits et 
des cœurs jeunes aussi. Voilà pourquoi je 
me sens attirée vers Vous, Madame Mar< 
the! 

“fout en parlant, Blanche avait peu à peu 
baissé la voix et la Lte, si bien qu'elle 
avait son front presque ën entier caché 
dans les plis du peignoir de mousselino 
de Mme Galbary, et qu’en se faisant basse 
sa voix avait gagné lout ce qui, en temps 
ordinaire, lui manquait en douceur. 

— La conflance ne s'impose pas, vOyez- 
vous, Madame, cela se gagne par ces mille 
riens que l'espritlle plus logique serait fort 
impuissant à définir. C'estun regard, c'est 
un geste, c'est un mot, c'est Lout cela,com- 
me aussi ce peut n'être rien de toutes ces 
choses, Enfln, Madame, la confiance ne se 
combat pas plus qu'elle ne s'explique, et 
voilà pourquoi je suis plus à l'aise prés de 
vous qu'à côté de ma mère. 

C'est sans doute parce que les mères 
sont toutes non-seulement d'un autre âge 
que nous, mais surtout parce qu'elles Vi- 
vent dans un milieu d'idées qui n’a rien 
de commun avec nos idées, et nos désirs ; 
que nos rêves sont pour elles des choses 
folles; — qu'elles haussent les épaules en 
écoutant nos aspirations; qu'elles voulent 
vivre à notre place sans penser qu'il est 
bien bon de vivre soi-même quand on est 
jeune, plein de force et de vie. — N'est-ce 

as, Madame? 


4 Blanche releva ses yeux sans quitter 
la place qu’elle occupait presque aux pieds 


bre doit à sa dignité de ne pas, 


Peu de temps 
ingénieur indiscre! 
M. Aristide Dumont, 
compagnie du canal n'était pas sérieuse, que le ca+ 
pilal n'était pas réalisé, que le canal n'était pas 
Téalisable. C'était le euup'de la mort portéà l'élec- 
ion de M. Bravay. On voulut répondre à cette 
critique par une manifestation. On alla en grande 
pompe au pont du Gard inaugurer un caual qui 
R'exlstait pas, au nom d'une soeiété qui n'existait 
pas davantage, sur un terrain qui n'était pas 
même acheté. 

M. XOGENT SAINT-LAURENS. — J6 vous demande 
pardon. 

M. . PeLuerax, — Ce qui est certain, c'est que 
l'inauguration avait lieu au nom d'une société 
qui n'existait pas. 

(Un curé, eslui de Remoulin, est venu_ appeler 
Ta’ bénédiction du ciel sur la ‘pierre mensongère 
de ce canal fictif, et M. le préfet du Gard prenait 
part à la cérémonie. 

A, le commissaré du gouvernement nous a di 
le 


qui est incontestable, c'est que le premier magis- 

{rat du département à prèté l'autorilé de sa pré- 

senc à une manœuvre électorale destinée à frap- 

por l'imagination eandide du sufrage universel. 
ous l'avez ainsi ju en annulant llecon. 

La première élection cassée, quelle devall être 
la conduite du souvernement? ajourner l'élection, 
attendre l'extrémité du délai légal, af de lalsser 
tomber la tantasmagorie égyptienne du canal du 
Midi, et de laisser aux esprits le lemps de se re 
euellir. Que fait-on, au contraire? On accorde à 
M. Bravay un our de faveur. EL tandis que pour 
les élections de Paris auxquelles il ne pourra être 
reproché rien de parell, on ajourne Jusqu'à la 
dernière limite. 

Et la vôtre. 


Plusieurs volx. 

. PELLETAN, — Pour la mienne, {1 y avait un 
compromis. J'avais droit à ‘un deuxième tour de 
scrutin Je n'ai pas obtenu de tour de faveur,et M. 
le minisire d'Etat sait que je l'aurais refusé, À 
Bravay, Cet, je 1e pète, un Lour de fuveur qu'on 
accordé. On ne donne pas tout de suite à M. Hra: 
vay le titre de candidat offlclel; on aurait ainsi 
blessé les susceptibilités de la majorité qui avait 
annulé l'élection ; mais ën pello, M. Bravay à Lou- 
Jours été pour M. le préfet du Gard le cand 
tele ol quelques Jours avant l'élection, on 
fiehé sa candidature: 

Un jour, M. de Persigny, dans un accès de su: 
cepubilité louable, a refusk la candidature ofciel 
le au Ms d'un miisire. (Bruit. Interruption.) Je 
aurai pas rappelé 1 fl wuvañ pas té rene 
du publié par de Mouteur. (Nouveau bruit.) 

lis quand la candidature ofllcielle est refusée 
au fs d'un ministre, comment étail-elle accordée 
À un homme dont l'élection avalt été portée une 
première fols en police. correctionnelle et une se- 
<onde fols cassée par la Chambre ? (Interruplion. 
Réclamation.) 

1. NOGENT SAINT-LAURENS, — I] ne s'agit pas d6 
même élection. Vous confondez. 

M. E, PELLETIN, - La première élection dont Je 
parie ést celle de M. Dravay au consell gégérals 
{Nouveau bruit.) 

M. Bravay, assis auprès de l'orateur, lui adressé 
quelques môts. 

SM. PELLETAN, — Je prie M. Bravay de croire que 
jo n'attaque nullement sa personn 

M. LE PRÉSIDENT DE MORNY,— Monsieur Pelletan, 
vous causez avec votre volsia, ct ce n'est pas 
pour cela que vous avez la parôle. Il ne dot être 
allé dans cette enceinte que des questions poll: 
tiques. Restez sur 1e terrain politique. Je vous re 
commande de ne pas vous engager dans les ques- 
tions personnelles. (Marques d'approbation.) 

M. Pruterax, 3. Dravay est réélu dans ces 
circonstances, ot que dit A. Geoffroy do Ville=. 
neuve? que la manœuvra électorale n'a pas con- 
tinué. Mal je asso sur ce point Ia parole à M. Le 
rapporteur, 11 connait l'affaire à fond : 1l l'expll: 
quera mieux que je ne pourrais le faire; car, quel 
Que soit le voie de la Chambre, {out le monde 
rendra justice à la conscience avec laquelle 1l a 
€lndié et présenté 1a question. 

1 y à une autro question que Jo voudrals adres- 
ser au gouvernement, et cetie question est cel 
ci : À la suite de la érifcafion des pouvoirs du 
mols de novembre, comment se fait-il qu'un seul 
fonctionnaire administre at ét frappé, et que 
ce fonctionnaire soit le sous-préfet de Cambrai? 
interruption 

Une volx.—il n'a pas été frappé! 

Autres voix.—Parlez de l'élection du G: 

M, LE PRÉSIDENT DE MOUXY.— Cela n'a auCUR rap- 
pori avec l'élection du Gard, et en même temps 
poser une telle question c'est émpléter sur le droit 
du-ouvernement. Vous produirez votre 
Un, si vous Je jugez convenable, quand 1 s'agira 
de l'élection de Cambrai. En ce moment cela est 
Internpeslif ot n'est pas même convenab) 

Zu. PELLETAN, — IL Y a le drolt du député d'exa+ 
minier tous les actes du gouvernement. 

Pluslours voix. — À la question 

M. PELLETAN. — J'ai le droit de demander pour: 
quoi la candidature oflcielle est refusée à celui-ci 
ét accordée à celui-là; et pourquoi quand, pour 
une manœuvre électorale, on déplace un sous 

réfot, on asso un préfe go ivre à des lea quo 

Fon est obligé de blâmer. (Brult.) 

“Mais je ne voux pas füsislér sur la question, 
Dans l'élection de la 2*.circonseription du Gard, 
je Vois deux personnes à blâmer, et je ne veux 
pas faire peser sur M. Rravay to bag qui appar- 

funt au préfet et au zouvernement. (Approbation 
sur quelques bancs. —hruls divers) 

LE MARQUIS DE GRAMMONT, — Je demande Ia 
parol 


M. LE vICONTE cuanv. — Je la demande comme 
membre du 4° bureau. 
M. LE MANQUIS DE GtAMMONT. — Jo demande Ja 
role contre. le rapport et je n'ai qu'un mot à 
re. 
M. LE PRÉSIDENT DE Monxy.— Il he suit pas de 
demander la parole pour l'obtenir, Suivant l'or 
dre des inscriptions, la parole est en ee moment 


à M, Nogent Saint-Laurens et ensuite à M. Che- 

vandier de Valdrôme. 

à ME RQUS DE asammonT, Je mal qu'un mot 
re. 


M. LE Présent pe MONXY.—Je ne pourrais Vous 
jusier prondre la, parole avant. Nogent-Saint- 
Laurens, que si lui-même y consentait. 

We LE VicOwTE cuy. — J'ai demandé la parolo 
le Premior, et c'est aussi contre le rapport. 

M. LE PRÉSIDENT DE MORXY.—Je lo répète, on doit 
suivre l'ordre des insoriplous. La parole est en co 
moment À M. Nogent Salot-Laurons. 

NOGENT BUNF-LAURENS.— Messieurs, 10 25 n0- 
vembre dernier, vous avez annulé l'élection de 
MI. Bravay dans la 3* circonscription du Gard, et 
personne ne s'est incliné plus respectueusemènt 
moi devant votre décision. De nouvelles élec. 
ons ont eu feu les 17 et 18 janvier, et M. Bravay 


de Mme Marthe. 

« Quelle leçon mé donne cette jeune 
fille!» disait Mme Galbary en pensant à, 
André dont elle se reprochait d'avoir à un 
certain moment voulu entraver la volonté. 

— Je suis venue à vous, continuait 
Blanche de sa voix caressante et voilée, 
parce que vous êtes de mon âge bien plus 
que de celui de ma mère; parce que pour 
moi vous serez l'amie qui écoute, conseil- 
le, guide, et non l'autorité qui se fâche, 
ordonne, défend ou réprime. Si j'avais eu 
une sœur, je l'aurais voulue comme vous, 
pas autrement, et je ne l'aurais probable- 
ment pas aimée mieux.— Vous me le per 
mettez, n’est-ce pas, Madame. . 

— Hélas! ma pauvre enfant, répondit 
Mme Galbary, je ne puis que vous écouter 
pour peu que cela vous fasse plaisir, car 
malgré mes trente-six ans, qui mettent 
mon âge bien loin du vôtre, j'ai été si heu- 
reuse et si aimée toute ma vie que mon es- 
prit n'a pas pu vieillir ni acquérir l'expé- 
rience qui peut conseiller. Je suis peu ha- 
bile à guider n'ayant pas eu jusqu'à pré- 
sent à me guider moi-même. 

Mais vous avezaimé, soupira Blanche 
plütôt qu'elle ne le dit. M. Galbary était 
encore jeune et même beau quand vous 
l'avez épousé. 

— Et bon! reprit Mme Marthe, chez 
laquelle on n’éveillait jamais 1 Î 
du père d'Andrésans qu’elle portät témoi 

nage de son immense bonté et du bon- 
eur qu’elle lui avait dà pendant toutes 
les années de sa vie. 

Blanche comprit parfaitement le senti- 
ment qui avait dicté la réponse de Mme 
Galbary, mais elle continua comme si elle 
n'avait pas entendu : 

— Moi aussi j'aime, et je sens que j'aime 
pour toujours. 

Me Galbary était fort mal à l'aise, elle 
eût voulu pour bien des choses ne pas avoir 
eu tant de charme attractif à l'endroit de 


Blanche. Elle voyait avec un grand déplai- 
sir l'affection de son ls pour la jeune lle. 
Ce mariage lui paraissait devoir être le 
dernier moi de son malheur, et elle trou- 
vait au moins étrange que Mile Mahlpert 


- travaux publies demandait à 1. 


qu la première fo) 
à oftenu 17,090, el votre 4° bureau veut vous pro- 
la mesure si grave d'une deuxième anni 


L Cette résolion vous est proposée à la ms 
Jorité de 13 voix contre 11, c'esLä-dire qu'il y à 
êu presque un pariage de Voix dans le bureau. 
aurai à suivre les vicieltudes étranges par 
jequelles cetle élection a passé, depuis uü mois, 
dans le 4 bureau. Une première fois la majorité 
sest prononcée pour la validation de lélec- 
ion, Ge qui se passe dans les bureaux doit peut- 
êlre rester secret; mais ici 1] s'agit de faits que 
les journaux ont annoncts, Un Jour, {e Moniteur 
anoonçait, 1 lecture du. rapport, 1 ÿ avait donc 
Ua rapport prêt, el, par conséquent, une décl- 
Sion prie. La féution du burmuu à lieu, mais 
Alors le rapport, le vote, le rapporleur même, 
fout est changé. Depuis dix aas que j'ai l'honneut 
de sièger dans cetie enceinte, Je i'ai jamais vu 
chose pareille. (Bruit.) de nè blame pas, je ne cri 


| tique pas, je veux tirer de ces fails une seule con- 


sé juence, c'est que, sil y à nullilé, ce u'esLpas une 
dt nolthés fanieé prictsns, énérsiques qui one 
Krainent la conscience, mais une nallité où quel- 
que sorte problématique, une de ces nullités 

ju'on no trouve qu'à force d'efforts et de passion. 

Interruption, Senégations). Je retire le mot dé 
passion, J'ai Voulu seulement parer des discus+ 


“Sons. qui passionnent, el, en (out cas, le Lemps 


qu'a mis le 4° bureau à la découvrir, prouve que 
êetle nullité n'élall pas facile à trouver, Maïs je 
m'empresse d'arriver aux Lrols idées qui dominent 
toue cette affaire, car J'ai hâle d'écarler Loule 
équivoque. La première, c'est que si la Chambre 
resio dans la question dont elle est saisie, il ne 
s'asit pour elle que de se prononcer sur le main- 
ten ou l'annulation de l'élection, Pour moi je 


. n'hésite pas à dire qu'elle doit être maintenue. 


La seconde e'esi qu'ici, pour certains esprits que 
je respecte, l'annulation qu'on demande est une 
abnufation personnelle. 

Le troisième point, c'est qué, pour un certain 
nombre de membref, l'anaulätion est une annule 
ion politique; c'est le candidat officiel qu'on veut 
évincer. 

Sur le premier polnt, je crois qu'il est posale 
le d'arriver à briser l'élection. Je rencontre d'a 
bord une majorité considérable, et même, en ad- 
meitant les faits qui, d'après 16 rapport, doivent 
la diminuer, -elle ne saurait tre déplacée, Le 
seul motif indiqué par le rapport est celui-ci : on 
rend qu'y dou contlauatgn, de manœuvres 

luctorales. L'allégation est celle-ci :-on à fait des 
travaux pour l'exécution du canal du Midi, on en 
alt encore, on a dépensé 15 ou 20,000 franos, une 
dizaine d'ouvriers ont êt8 emploÿés ; lout'a 616 
fait dans l'intérôt de l'élection. 

à cela jo réponds d'abord que M. Bravay n'a 
vall aucun droit pour empêcher les concession: 
naires de poursuivre les travaux, puisqu'ils n'était 
que souscrplour pour un nombre considérable 

actions eFensulle, que jes concessionnaires de- 
valent, aux termes dé l'art. 3 de la concession, com- 
mencer le trayaux dans bn, délai de rois mois 
paru de la notation de Lgprobatlon du 1 

lénnitif, sous peine d'être de déchéance, 
Or l'approbation du tracé définitif a élé notifiée le 
juin 1861, par M. le ministre des travaux pu- 
blies;"et en rapprochant colle date de celle des 
élections, on ne sera plus surpris que les travaux 
aient continué à celte époq 

Le rapport AL: Le tracé n'ait pas défait 
dis, moi, qu'il l'était, et Ja: lettre du ministre au 
prit fn daté du 23 juin 1863, ne laisse aucun 

te à wd. Il Yaeu, il eët vrai, des réser- 
vess mais elles sont insigaidantes et semblables 
doutes cellés qui sont fürmulées dans les con- 
Cessions de chomins de fer, 

On deal donc continuèr les travaux, el, par 
une lettre du 3 janvier 1864, M. le ministre des 

ingénieur en chef 
du service hydraulique à Montpellier oùen étalent 
ces travaux et le chargealt dé lui adresser men- 
Suellement un rapport sur les progrès dé ces tra 
vaux. Ainsi done, je le répète, on devait poursul- 
ve les travaux 6t On les poursulvls. 

M. Le MARON JÉROME DAVID. POUF quelle somme ? 

M NOGENT SAINT-LAURENS. — Je l'ai dit, pOur 15 où 
29,000 francs. ais ne m'iterrompez pas, je vous 
en prie. 

M. ROQUES-suLVAZA, — I était important de con- 
nalire le chi 

M, NOGENT SAINT-LAURENS, — Il y aurait peut-être 
quelque générmlté à m'écouter sans urinterrone 
re Je le répèle, on était obligé de ture des ra 
vaux. Voilà Ja vérité. 

Yat-il Jà une. manœuvre électorale? Non. 
D'ailleurs, à Nimes, oùles électeurs sont le plus 
intéressés à l'affaire des eaux, un grand nombra 
s'est abstenu.  - 

Et puis le rapport de M. Gressier, l'annulation 
prononcée par la Chambre, la discussion qui l'a- 
Vait précédée, avaient, mis les éleclours on gard 
on lôur avait ail : Vous vous tromper, et ceper 
dant is ont envoyé de nouveau M: Bravaÿ 
Corps Légisaif à ne marié bien plus const 
rable que la première fois. ù 

‘Meis au fond, là n'est pas l'aflairo. Soyons francs. 
pour un certain nombre de personnes, je l'ai dit, 

el une question personnelle. Ya eu, des 

fomnies, des préventions terribles. Cela est In- 
Juste. M. Bravay l'a dit, il l'a écrit, li a demandè 
uno enquéls il rente lumière. En bien ! s'il ya 
des doutes,allezà la vérité. Dites : ul, nous avons 
des préventions et on fournira des prèuves. 

‘Mésleurs, un dernier mot. L'annulation, st elle 
ail pronotcén, remplacera par Je blu 6 ro. 

quo l'on avait d'abord voulu exprimer. Pour 
ol, Jo ne suis pas partisan d'une politique qui 
commence par Îe regret et va uu blame. Jo sals 
Ge qu'elle produit. La Chambre a voulu ef Je veux 
avec elle maintenir le principe des candidatures 
ellicielles. Avons-nous à domander au gouyerne- 
ment pourquoi 11 choisit Lel ou tel candidat Nous 
n'avons pas ce droit, et pour mol je ne me le re- 
connais pas. Quant à cette élection spéciale, elle 
est ini ble dans sa sincérité et Vous l'énnu- 
leriezl Ea l'anoulant, vous atteindriez lo gouver. 
uement, " : 

Gé n'est pas seulement lo séntiment de mon 
amitié qui m'a engagé à prendre la parole, mais 
je connais le pays. Dans le Gard, 17,000 électours 
aitendent votre décision. L'agitation est grande; 
il vous appartient de la faire cesser. 

M. CHEVANDIER DE VALDOMB. — Messieurs, 16 4° 
bureau m'a donné avant tout la mission de ne 

is passionner le débat, et de me renfermer dans 
la lunite des faits, (Très hien 1), Je ne répondrais 
donc en co qui me concerne personnellement 
qu'un mot à sl. Nogent-Saint-Lauens, qui-à par- 
16 de mon habileté consclenciouse. 

Je rollens l'élogo adressé à ma conscience, mals 
mon habileté. M. Nogent Saint-Laurens n'ÿ croit 
guère, puisqu'il me frouvé en contradiction avec 
Mmol-meme. Je répudie d'ailleurs ce mot d'uabl- 
Île, qu'on pou adresser À up avocat. mas qu n8 
gta trouver place ll, (Plusieurs voix à Très 

en 

J'arrive à ce qui a été dit par l'honorable M. 


Geoffroy de Villeneuve. M. le président du 4* bu- 


reau & éru pouvoir entretenir la Chambre do ce 


vint la prendre pour confidente en pareille 
occurrence. Elle n'avait rien fait, ben loin 
de là, pour provoquer l'expansion de Blan- 
che; à ce moment encore elle cherchait à 
se dérober au secret qu'on_brôlait de lui 
dire, et, néanmoins, toute contrariée qu'elle 
était dù tour que prenaient les choses, elle 
désirait, par un certain côté de son esprit, 
savoir. 48 quelle afection son lle Call 
aimé, et quelle était la force qu'elle avait à 
redouter, peut-être à combaitre. 

Puis, quoi qu'on fasse et quelle que soit 
la position dans laqueke se trouve une 
femme vis-à-vis d'une autre femme, il est 
dans-les confidences d'amour un attrait, 
une saveur tellement, irrésistible, que pas 
une peut-être ne serait capable de rejeterca 
beau fruit chatoyant et velouté avant d'a- 
voir mordu aux plaisirs secrets qu'il fait 
goûter. Marthe écouta done, à moitié dépi- 
tée, à moitié dominée par le désir d'en- 
tendre Blanche, qui continuait de sa voix 
insinueuse et caressante : 

— Oui, Madame Marthe, j'aime et 
me bien allez. D'ailleurs, celui que j'aime 
est intelligent entre tous, Îlest beau et son 
regard domine les fronts les plus hauts, 
les plus nobles, les plus rayonans. I ÿ a 
dans mon amour autant d'admiration que 
de tendresse, je l'amerai, malgré moi, jo 
rois, car il commande l'affection et ne la 
quêté point. Il est noble, fler, jeune, il 
ést le seul, oh out, bien le seull N'est-co 
pas, Madame, reprit-elle d’une voix ti- 
mide? n'est-ce pas que c'est ainsi que l'on 
aime. F 

Et son grand œil noir interrogeait Mme 
Galbary dent la pâleur cachait mal l'émo- 
tion. : 

— Jo sens, continua la jeune fille, que 
ma vie est fout entière suspendue à sa 
volonté. Moi qui suis parfois entière, em- 
portée, volontaire, je ne saurais avoir un 
désir qui n'émandt delui, et je me sens 
sous son regard ou devant son sourire 
gomme une chose créée pour l'obéissance, 
mais entièrement, passivement; enfin, 
avec toute cette tendresse aussi aveugle 
qu'irraisonnée, je suis dans une constants 
crainte de lui déplaire. 


tout fut 


avec 
FU 
sé. Après une longue élude de celle élecllon, 
Îe bureau, composé alors de seize membres pré 
sens, avail proposé sa validité à fa majorilé de 11 
contre 5. Dix Jours plus tard, le bareat fut eonvo- 
qué de nouveau pour entendre M. le ministre 
d'Eut; le bureau, co jour-là, sc Hrouvalt composé 
non plus de 46 véis, mais dé À. 

On voulait respecter le vole précédezmment émis, 
en adoucissant, s4 le fallait, avec los explications 
fouraies par M. lo ministre, l'expression du re 

À qu'avalt inspiré le fait de la. eandidature of- 
elle arcordée à M. Bravay. Mais les partisans 
de la validation de l'élection ne voulaient pas que 
Ja questlor fût ainsi posée. ls demandèrent que 
remis aux VOix, Malgré l'autorité de Ja 
chose jugée. Le nouveau volé eut donc leu et là 
minorfté fut élonnée de se Lrouver alors majorité. 
na paré 'icopssLncE  de OH EU 89 3° 
put dépit, dhommes/qui 58 erient 4 
usés. 

. LE GofTé pu rouLoNazoN. — Combien étiez 
vous pour le Dame? 

M. CUHANDIER DE vaLpROME. — SIM. lo comte 
ds Toulongeon veut me répondre , Je lül céderai 
Volentiors la parole. , 

Messieurs, Le reprends ci je di due” ur les 24 
membres présens lûrs du second voté, 13 s0 pro 
noncèrent pour l'annulation. La ditférencé dans 
ie nombre des membres qui Ont pris. pari aux 
deux votes sul à expliquer le déplacement de la 
majorité. L'inconsistanse ny est pour rien. 

Lhonôrable N. Geollroy dé Villeneuve. m'a ra 
proché de m'avoir pas aise fall rossortir dans 
Riou appart Valeur ‘dos. eontro- protestations. 
Je les af étudiées avoc le plus grand soin, et peut 
Sire auralkon dû me savoir gré au eeniral}e 46 
n'etre pas entré, devant a, Chambre, dans l'exa- 
men détaillé des signatures QUI Y SON 8ppo 
its. Pari los mêires dont les noms Y Î- 
gurent, en effet, plusieurs n'ont pas signé; ils 
Sant déclarés absons, eL soit un adjoint, soit une 
aulre personne à sigté pour eux. I ÿ a rhème une 
Sontre-protestation dont le. slenatäire dit signer 
pour le maire st dau refus, (Ou ri.) l'ajouto que 
Les contre-protestations, rédigées Loutes on Leriies 
Hentiques qui excluent toute spontanéité, ne sont 
guautant dlomiluires d'une ele qui aval 

à 


6 colportée de muirie en mairie. Voilà quelle 
est leur valeur. On m'a objecté que j'étais on 
coñtradielion avec. moi-même, quand, après 
voir paré de l'infuence exercée sur 16s élu 
feurs du Gard daus I2 question des eaux, 
J'avais, conslaé que, dans la ville de Nimes, l 
ntéressée cependant dans colle quesiion, la 
moitié des électeurs s'était absienue. Mais'que 
prouve co fait? C'est que dans une, grande 
Vis La tunièe 0 At pes félin 4 lin 
uant aux attaques (ndiroctes dirigées par l'h0- 
norable M. Pelletan contre les candidatures Off: 
iles à propos de l'élection de M. Bravay, Je n'ai 
pis À y rHpoudre en ce Moment comme Fappor 
ur; mels,, en toute autre. occasion, solt comme 
rapporteur, soit comme membre dela majorilé, 
Je serai prêt à les repousser;je me borneral à dire, 
én ce qui concerne l'élection actuelle, que le bu: 
Feau tout entier s'était tenu pour satisall des x 
blications fournies par le ministre d'itat. 
L'honorable M. Nogent Saïnt-Laurens a dit que 
la nullité proposée éluit une nullité problémati 
que, que l'élection no pouvait pas être annulée, 
car l'annulation serait ou personnelle où polit 
que. Je déclaro que Je n'aurais jarais consenti À 
rbler nf ma plume, ni ma parole, ni MON DOM, 
une équivoque où à un prétesté Je nai Jamais 
vuqu'une élection viciouse en elle-même et ja per- 
sonne de M. Bravay n'est nullement enjeu. Quant à 
la'question politique, où a trouver ? La discussion à 
&té longue dansle bureau et aucune question po 
liique n'y 2 618 agité. Laisson son Yé- 
table caractère. IT n°y à là qu'une question d'af: 
faire qui peut se résumer facilement: Les tra- 
vaux exécutés sont-ils motivés ? sont-ils nécessal- 
res” sont-ils l'acle d'und entreprise sériouse? où 
ne sont-ils qu'un mirage 


ê 


? 
Se ferai d'abord Justice d'un premère obegtloh. 
on a dit que M. 


Fi 


avay n'avait pas le droit d'om- 
» les travaux et qu'il ne pouvait pour les are 
envoyer d'iies Jleares aux concosslos 

. On avait déjà dit, dans la première discus: 
ion, que la cérémonie du pont du Gard avait été 
faite par les concessionnaires et que M. Beavay 
my était pour rien. On fuit aujourd'hut um ral” 
sonnement anslogué et sans plus de fondement: 

J'avais pris soin de communiquer à l'avance, À 
M. Nogent Suint-Laurens, mon rapport et les plè: 
ges qui raltachaent; Jé rograo que M. Nogont 
Salnt-Laurens ne m'al  connaitré l'argue 
ment par lequel il voulalL détruire ma discussion. 
de veux parler de ceule lettre par laquelle le mi 
nistre_ des travaux publics a demandé à l'ingé 
pieur en chef du département du Gard un ra, 
port sur les travaux. 

‘Comment ! des travaux se font, et 11. n'est pas 
naturel que le ministre demande des renseigne 
mens! El de celté simple demande on veut in: 
duire que le ministre exigeait que les travaux fus- 
sent exécutés, 

Je voudrais posor-icl unequestion 4. le commis- 
sairo du gouvernement. L'art, 5 du décret do con 
cession dit qu'on à trolf mols pour commencer les 
fravaux et qu'on aufa six ans pour les finir. À 
côté de ces dispositions, se place l'autorisation. 
ministérielle du 23 juin. 

L'orateur donne ici lecture de la dépêche du 
mince qui, en accordant l'auiorialon, 80 dé. 
ciaro pénétré de la nécesalit do dégager la respone 
sabili£é de l'administration, et décidé que la Come 
pagnie extoutera io ravaux sous. sa, rugponane 

lité, en so conformant aux réserves d'intérêt gé- 
néral indiquées dans Ja dépêche. 

Ces réserves, continue l'orateur, ne permeltent 
pds considérer l'autorisation comme définitive. 

laintenant je demande à M. le commissaire dû 
gouvernement si, la question élant posée devant 
la section du contentieux, cette section pronon- 
cerait la déchéance contre les concessionnaires 
parce que les travaux. n'auraient pas lé comen 
cés, quand 11 n'y avait qu'à vrai dire une autori- 
safoa provisoire. 

3.08 LAYENAY, conseiller d'Etat, commissaire du 
jouvernement. — L'honorable M. Chevandier de 

ldrôme a pronoïeé un mot qui m'intardl de 
lui répondre, C'est préplsément parce que la ques- 
tion poursait se poser devant lo contentieux du 
conseil d'État que je ne puis émettre. uno pl 
njon anticipée sur: celta question dont je, puis 
éventuellement me trouver juge. 

d'ajouteral que si j'avais à juger cotlo dMculté 
au comsell dat Je 0 je ferais qu'après avoir 
consulté le dossièr, étudié l'instruction, entendu 
les avocats, et que, dans des matières de cette. na: 
Lace où 6 pentes pondre au, plane, (et 
vral 

M. CukvaNDiEn DK vaépKoME.— Cetto explication 
use compétemont l'opinion que J'ai émis sur 


obligation ou la non obligation de commencer. 
les travaux. ÿ 


Le regard de Blanche était doux et ch 
mant; maîs quoi qu’elle tentat, il y restait 


quelque chose de sa nature vraie, et-cela 


mélait à son humilité. des éclairs d'assu- 
rance et comme de ces étincelles brlan- 
tes qui. s’échappent en tous sens du fer 
rouge que l'on travaille, Elle n'avait, ja- 
mais été si belle ni paru si parfaite aux 
yeux de Mme Gaïbary, qui.se sentait pres- 
que entrainéo à l'indulgence ,. peut-être 
même à quelque chose de mieux ét de plus 
tendre, après l'avoir entendue lui dire, la 
voix éraue par la passion, le regard bril- 
ant de tendresse : « Je l'aimerais malgré 
moi... je crois! » Quelle est la mère 
qui pout rester indifférente pour la femme 
qui aimo si tendrement et surtout si aveu- 
glément son fils? ; 

Cette part vaniteuse du cœur des mères 
qui est avide d’encens , qui vit de louan- 
ges, qui bat, comme des lèvres aléréos 
les admirations qui s'adressent à leurs en2 
fans, avait choz Marthe une proie superbe; 
elle n'aurait pu rêver pour André un au- 
tre amour que celui qu’on déroulait de- 
vant elle. Elle était heurense, car, au mi- 
lieu du grand naufrage de son bonheur, 
qu'elle contemplait si tristement tout- 
l'heure, une planche de salut lui était je- 
tée si sûre, si large, qu'elle ou était éblouie 
et se demandait, dans le secret de sa 
conscience, si ellé m'avait-pas eu tort de 
jueer si sévèrement cette jeune fille dont 
l'amour devait faire une étrangère pour 
Mme Gertrade ; car Mme Galbary se ren- 
dait bien compte de l'entière transforma- 
tion que l'amour fait subir aux femmes, 

— N'estce pas, Madame, reprit Blan- 
che avec cette douce insistance que les en- 
fans et les toutes jeunes filles mettent dans 
leurs questions, que c'est bien ainsi. que 
Yon aime ? k 

—Marthe sourit doucement; mais avant 
qu'elle eût songé à répondro autrement 
Que par son sourire, Blanche avait repris 
d’une voix vibrante quoique basse : 

Oui, je _le sens, personne no le sau- 

rait aimer comme moi. Gérard n’a pas une 
ame que toutlemonde puisse comprendre, 


Mme Marthe, que la jeune flle considé- 


| personnelle, 11 
merite do dlgnité pour la Chambre, 


travaux. Où en est réellement «l'affaire? Elle re= 
monte à 1657. Un concours aval. 8 ouvert par la 

le do Nimes lo projet de M: do Prolgnos fut 
préféré, un traité intervint entre M, de Proignes 
ét ia viire,de Nitües: On voulut alors former une 
société anonÿme, mais elle ne pouvait exister 
qu'après un décret de concession, ct il Fallait, 


“pour l'obtenir, verser d'abord un cautionne: 


ment de 70600 francs. Cest on 1802 sous 
lement que M. Hayray intervint et {I ce caution= 
nement. Le décret &e concession fut oblenu le 
$ mai 1862, el on janvier 1863, M. Brayay remplaça 
dans un nouveau projet de sociélé anonyme un 
des associés précédens qui était décédé. 

M. Bavay, — C'est uno erreur, jo n'ai remplacé 
personne, je ne suis rien autré chose qu'un ac- 
Hionnaire, un simple bailleur de fonds. 

M, CHEYANDIER DE VALDROME.— J'ai l'habitude de 
nerien dire sans l'avoir vérifié. L'article 20dessta+ 
tuts indiqué parmi les membres du conseil d'ad= 
ministration, M. François Bravay, membro du 
conseil général au Gard, J'avais donc raison de 
ire que-M, Bravay apparaissait dans ce projet de 


société anonymi 
M. BRAVAY. — SO0{été future, Je n'ai remplacé 


personne, j6 le répèt 


YALDROME.— La: souscription à 
Ce ET 
to SEE avait êté pribe d0 

Se charger de l'émission des actions, 

elété prudente, elle déclara qu'elle ne 

gerait qu'à la Condition que. ces actions seraient 

d'abord souscrites par les capitalistes ou tout au 
moins que des garanties suffisantes lui seraient 

données par des capitalistes, qui s'engageraient à 

in couvrir au besoin. 

Le capital est'de 18 millions, divisés en 36,000 
actions, pour chacune desquelles 50 fr. dèvaient 
être versés en souserivant : 5,000 seulement fu= 
rent souseriles, etla soclété dû Crédit Industriol 
réclama l' 'eiret des garanties qui lui avaient été 
données. C'est le M. Bravay souscrivit une 


pramière Sos d'éeyple pour 8,00 actions. Ce n'é- 
ait pas encore suilisant. 
La société du Crédit. industriel s'adressa 48 


nouveau aux souscriplours garans, et ‘M. Bravay 
fl une nouvelle souscription de. 4,000 actions om 
fecinant, comme ln première fl, 1e versement 
de 50,fr.. bar action. Muls cela ne satisfaisait.pas 
complètement la société qui coriinua de poursui- 
vre le garantie contre une partia des souscrip 
ours ef notamment contre un entrepreneur Del: 
ge qui & souscrit à lui seul 40,000 aclions «et qui 
Ma pus encore ft son Versement de 80 fr. Pr 

J'ai Youlu être certain de tous ces faits, afin de 
ne rien dire fl qui ne üt lu vérité. Je me suls 
rendu co malin dans les bureaux de lu société du 
Crédit industriel jy ai érouve le vice-présdont 


Ge EeH0 sait Je se ut nage je JU al ee 


ur 168 


quels je désirais être rensel- 


gné d'une manière certaine, et 11 m'a autorisé à 
rames que cos falls étaient conformes À a vérité. 


le société vivra pout-être un jour, mais, 
0e: n'ost pas. éncoré 
luation, je 

les LAivaux qui s'ex 
lent peuventils tro consldérés comme sérioux ls 
ont été entrepris et se poursulvent au nom d’une 
sociéléquin'existe pas, pour le compte dossonserip- 
teurs qui n'ont ras fuit leurs verseméns. Le 4° bureau 
n'a Das pensé qu'ils fussent sérieux; DONFa pur 
le ne le pense pas encore, et je suls obligé, bien 
vogret, do pérsister du conclusions qu! 
bureau, en, vous, demandant d'annuler une s6- 


— Je. demande à donner 
llcaiions au nom do là minorité du 


quelques exp 
bureau dont avais l'honneur de fre part 


Après le discours que vient de prononcer l'on 

M: Chevandier do Valdrôme, ces exphlcuiona 

SE ouh die nan oN Pepper PA 
unnution rappeléé par PROS 
M Peleian a af que 1 iè: a à 
elleian à dit que la promière élection do M. 
éaaÿ aval dom lou: à Los pouraules 0 DOLRS 
correctlonnelle, Je répondrai à notre hongrabl 
collègue que le i* bureau ayant eu connafssancé 
de ce bruit, n'a voulu ni commencer l'élection, ni 
même entendre la lecture du rapport, avant d'être 
&clairé sur sur ce point, L'AOnOrMDIe M, Geoffroy, 
de Villeneuve, notre présfdent, à écrit au proue 
Fur général de Nos 1 l'a 4 réponau par 
le télégraphe qu'il n'y avait rien contre l'électlom 
de 31. Bravay. (Brulla divers. 
Uno vole, — Dites qu'il s'agissait de son élection 
au consell général. 

M. Li vicowTE GLARY.— Lu Chambré a rempli uni 
devoir en renvoyant une première. (ols M, Heuvay, 
devant les électéurs. Mais, aujourd'hui, il mo pa 
rail impossible do ne pas volr dans co eandidaL 16 
véritable représentant de leuropinion.Les élCcteurs 
averlis Jul ot donné 5,000 voix de plus que la pre- 
mièrs fois, et voilà pourquoi je voteral contre lu 
conclusions du rapport; j'espère que la Chambre 
s'assooler À ce Vole dans une penséo d'hom 
ugOë au sure UnIVOrsel. È 
‘Je ne rappellerai, plus qu'un. fait. L'hono 
a Énevandier de Valdréme a déclaré que ne 
monde savait que los truvaux du canal. n'étaient 
pas sérieux; qu'ils élalont insignifans. Mals alors 
comment M. Dravay a-t-il pu s'en. servir comme 
d'un moyen: d'influence, électorale ? Je persiste & 
demandér la validation de l'élection. (Aux vohrt 
aux voix!) 
aura, — Je demande À dire un 
pourün fait personnel. Lhonorable M. Las 
gomml; una erreur de fl: A a tribu à Ja pros 

elion politique de M. Bravay, ce quo 4" 
ait de son élec on comme conselllon &On4oat. 

M, LE MARQUIS DE GHAMSONT demande Ja par6los 

x. mmavay la demande également, 

PLUSIEURS VOIX. — Laissez parier M, Bravay. 

M. LE HARON SÉNOME DAVID. — J'al demandé la 
parole contre; il me. semble queulu Chambre doit 
entendre en Ce moment un ornteur parlant con< 
Au (Out out M Braray rendrait 1 paralo pau 
clore Ja. discusslon, Sila Chambre n'a pas cette in: 
tention de clore la discussfon, je démnnde que 
mon lour de parole soit manu. (Parier pare 

Me LE PRÉSIDENT DE MORXY. — LA paro! 
do Baron déromer David, Le PATOÏS 68 à Ms 

M LE HARON DOME AVID. — Je n6 m'attendais 
pas k randre la parole dans ce moment. SL 0 18 

s, je le dois À une Interruption qui m'est échap= 
Léppondant Le discours de l'honorable M. Nogegé 
RO A 

É Dan trs 

Je n'attaqie aucunement le droit dos électeurs; 


je lo respecte, mais à la condition que les élee: 


urs n'auront pas été influencés L 
de on dre Etre et en F re 
le cause. J'ajouteque jé ne connut à 
Brava s 1 æÿ a dote pas Lol pour mal do question. 
a seulement une question de 


Vous avez eussé In première élect 
ane man@uvre Gdolale dans Ag fav aus ut 


rait à Ja dérobée, eut un éblouissement, 
un frôtd de mort I parcourat des pieds & 
la. tête, tout: sembla, s'écroule en elle. 
dans son cœur et dans sa {ête. Elle ne pen” 
saplus, son cœur s'arrêta de battre, et, Sans 
savoir ce qu'elle faisait, elle attacha ses 
Yeux étonnéssur la jeune fille, lui faisant 
ainsi la plus éloquente et plus muette 
de toutes les questions, 

“<= Oh oui, continuait Blanche, Gérard 
est fait pour être aimé comme je l'aime, 

Mme Galbary s'était à peu près remise 
son trouble n'avait duré qu'un instant > 
assez néanmoins pour que Blanche sût à 
quel point elle avait ému sa tante. 

— Et lui, demanda Mme Marihe d'une 
voix presque cale, vous aime ? 

— Je l'espère, soufa doucement Blan- 
che, émue, tremblante, toute rougissante, 

Elle s'enfuitsurcemotcomme un oiseau 
effarouché; commesi, après les confidences 
qu'elle venait de faire, ele ed on besoin 

être seule pour se recueillir et écouter 
chanter en elle celte voix intérieure qui 
parle d'amour aux femmes éprises. 

Tout ceci avait été si finement joué que 
Mme Marthe ne put pas s'empêcher de se 
demander si elle n'avait pas rêvé l'amour 
de M.Dambach, et si co n'était pas cette 
jeune fille sf belle; si éprise, si sûre d'elle- 
même, qui était atmée | 

Elle”eut un terrible moment; puis le 
calme se fit peu à peu dans sà pensée 
sans qu'elle voulût songer davantage à ce 
qui venait de so passer, sans qu’elle voutût 
permeutre à son esprit d'en rechercher les 
causes. 

Elle sourit de son beau sourire calme et 
franc at rentra bientôt en pessession d'elle- 
même. Elle avait confiance en elle et en 
lui. Cette heure-là, cependant, lui-mit au 
qe ane éoine qu’un pt un geste, un 

ait enfoncer douloureuse 
dans la plaie. ii 


LM. D'AGHONNE. 
(La suite à demain.) É 
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wétalent 1pas strioux et qui ne pouvaien! 
d'autre but que d'influencer le vote des électou: 
Si dans la sœconde, vous ne voyez pus la conti 
nuation du même système, vous devez valider l 
Réction; lés électeurs auront été avertis, ils ont 
prononêé. Ils ont déclaré que M. Bravay était leur 
Fandidat, qu'ils entondaient le choisir pour leur 
député : nous devons respecter leur décision. Mais 
si laseconde élection n'a été que la continuation 
de la première, si les mêmes manœuvres ont per- 
Siaté ou se sont renouvelées, vous devez encore 
uno fois prononcer l'annulation. 

Laissez-moi m'arrèler un moment surune théo- 
rie on matière d'élections que Je ne saurais ac- 
ccpter. de comprends qu'une irrégularité | que 
Piasieurs irrégulaeltés dans les opérations élecio- 
Fales ne fassent pas annuler une éleclion, ce se- 
rait métro le candidat à la merci de l'inex- 
Périence dos, maires. Cependant il esl_ impos- 
Füte d'admettre que dans lo cas où dos sur. 
rages en grand nombre ont été supprimés pour 
cause d'irrégularité, il n'y ait pas coutre l'élection 
Uno présomption grave. C'est co qui existe pour 
Yéleclion de, Bravay. 

2 Ce n'est pas fout, el j'aurais eu des doutes sur 
1e point de savoir 81 y'avait eu une corrélation 
entre les doux élections, si Je n'avais entendu 
Thonorable M. Nogent Baint-Laurens nous dire 
ne la meilleure preuve que les travaux sont 56 
Sieux, c'est que le ministre a écrit aux ingénieurs 
pour les engager à les surveiller avec vigilance. ! 

Messieurs, c'est à Votre bon sens, à Votre rai 
son, que j> m'adresse. Comment! voilà une com- 
paghie qui doit faire pour 36 milions de travaux 
Eivous parlez de la correspondance d'un minis 
Are, de visites d'ingénieurs sur les lieux, de loue 
suryelllance incessante, tout cela à l'occasion de 
20000 francs de travaux exécutés en plusieurs 

os 
0% dis quo cela n'est pas sérieux; dans Ia forme 
60 n'est pas sérieux pour l'entreprise quoique sé- 
Heux pour l'éloction, car ces simulacres de tra- 
Vaux fOnt croire aux Gens peu éclairés que l'en- 
Yreprise sera conduite à terme, On sacrifle quel 
ques milliers do francs pour aiteindre un grand 
résultat électoral. 

Je dis que c'est L 

remier abord, 501 


sous une forme simple au 
une forme, périls, quo se 
rouve lo nœud de la question. LA est 18 fat qui 
vous faire casser l'election, 
dote do la pdbiion pénible, déllate, du ean- 
aidat, il ya la position de 1 Chambré, qui est 
Fout dust pénible et aussi délicate, c'est à cù point 
de vus que nous devons nous placer pour la di 
ie et da logique de notre conduite, Nous avons 
Sanulé la première élection pour des raisons qui 
Se rotrouvent encore cette fois ; Je érols que nous 
‘devons annuler la seconde. 
©. muavay, — Mossieurs, la première élection 
du Gard & éié annuléo pour un fait unique, et le 
débat qui s'engagea alors a été sl solennel que Îes 
électeurs ont connu tout ce qui s'élalt passé. 
Voie ua ma.suis présenté à eux; volcl 


a circulaire quegle leur ai adressée. 
« Messieurs etfchers concltoye 
sioot d'annuler l'élection de la 2* élrconseription 
Au Gard; sa décision est basée sur un motif uni- 
je : la fête qui a eu lieu le 25 au pont du Gard. 
étais loin dé m'attendre à un pareil résultat, et 
as plus que mol, vous n0 l'aviez prévu; aus 
uaspoir qu aura ébranté ni vos sÿmpaihies 


ai vos résolution: 
°h La scrutin des 31 mai et 1° JuID a établi en- 
e nous un lien de solidarité. tellement étroit 
Qu'il ne saurait être brisé : en me conflant l'on 
Meur de Yous représenter, YOus m'en aviez Ju- 
Be digno; je ne l'eusso pas été, si J'avais es 
Bye pur une manænvre quelconque de, capter 
Yos suffrages, Pour prouver que J'étais l'expres- 
st0n d'un vots libre et spontané j'ai demandé une 
snquble. LA Chambre nô mo a eeordée Son 
*8t, devant lequel je m'incline avec respect, 
A un devoir de venir de nouveau me préscnter 
L VOUS, 
See principes pollliques et religieux, mon 
passé, mon présont, vous les connaissez par ma 
emlère profession de fol, que je renouvelle ici 
ut entière. 
À Vous, Messlours, de prouver par votre volo 
qu'une absence de 48 ans n'a pas diminué dans 
n GXUR l'aOUr de MOR PAYS € n'a pas frappé 
#e prescription mes droits à votre estime, alors 
rlout que Jamais Jo n8 si rosé Indre aux 
intérêts de notre département, ‘ 
“À VOUS, do prouver que ce n'est pas la féte du 
al'mai qui’ a pu -consucrer ma popularité parmi 


mon pays, 
vive, Pia 


80! 
Fa no crains pas la lumière, Messlours, je l'ap- 
pale au contralre. Tout ge que Jo demaride, est 
insinuations prennent 
ÿ répondre. Volei 
jonneur d'adresser à M, 
ist. 
bruits calomaleux cireu- 
Je laisse mon élec 
n. du st bureau, et 


ule derrière. moi, 
Bureau à formuler 


quête, soit off 
uête 


omnon 
és Dieu D 
Tia DIR À j'aaire des eaux, Quel a été mon rôle, 
MAUR, dans cutte aaire? Ayant appris qu'uné 
Move utile projetée depuis longtemps, approuvée 
SV Motel QU gouvernement, ét enacéo do 
paru faute d'un cautlonnémont, j'ai fuit co 
dead emt, et cuit deux ans avant l'élec- 
Eé avais fl dans cette œuvro. 
A al ul aa trie a ne oc. 
en $ 
ane Hlenases d'ouvrie une ous 
ue. 
de 


aÿec mon argent qu'il 
fon argantestdépo 


jo ny suis pour 
ire 
sa ou 


se do pays par, lus 
Se hr Ja pan ln 
ministration le tracé du e: chef Et 


nscription du Gard. 


ie das tous 


Converse que. Eros, CL Epéndant 
Ba eauions Par doi, 
quo nie eu : 
CRT la première Lois? Este à cause de 
ado PL eaus Non, À Nimes, es passions re 
Fu sont Vives; de plus j'avais pour coneur. 
Meuse at distingué, infuent, M. Boyer, en 
Fo Un NN, Chabangn, mOn ancion, coripé. 
free de AU Messie. SI los abstentions ont 814 
Noms, est que les amis de Béchant 
* a pari au vole. 
ont as PQ, J'avais à luiter contre unhom. 
Sa érabte du puye, recommandé aux 10: 
pe Con arryes, par M, Juios Favre, par, Me 
jour Pa Mn one proigualt los attaques à l'oc- 
Abo A uquire des endx; ma première 
Lason de ea dé annulée, et cependant à tout 
dicton s'eaioues. ont répondu en, me don: 
ca doit de plus que la première fois. 
ant, 00 MO doit être vemardué Le bon sens 
Ya rations 9 Juge; Je m'étais présonté à elles 
ions SEE Vérnement, jeune dans Ia 
a ne done fous es sy Mpaties 


ont vécu. à l'étranger peuvent 


“moins de voix a 80 + 


glorioux le drapeau de 1 France, que partout on 
St heureux ct ler d'ôtre Français. (Vive approba | 
ion sur un cortain nombre de banes.) 

De toutes parts.— Aux Voix ! aux voix! 

Les conclusions du rapport qui proposent l'an - 
nulation de l'élection sont mises aux voix. Une 
éprouve par assis et levé étant déclarée douteuse, 
le vote au scrutin est réclamé. | 

M. LE PRÉSIDENT DE MORNY. Je crois, en effot, | 
Messieurs, qu'un second vole par assis et levé ; 
pourrait laisser encore de l'incertitude chez les 
Inembres du bureau, et j'engage, en conséquen- 
ge, la Chambre à voler par voi d8 scrutin. (Om 1 + 
oui 1) 

A1 6st procédé au serutin sur les conclusions du 

ï 


lérieur. | 
Lundi, à une heure, réunion dans les buroaux, 
et À deux heures, séance publique pour la discus* 
sion de plusieurs projets dont les rapports ont 
té récemment déposés. > 
La séance est levéo à cinq heures et demi 
Le chef des secrétaires rédacteurs, 
ALRANDUE FARDIEU. 
2 — 
COURS DE LA BOURSE. 
cous pe cuorour. 1618] le 19 uaussE. BAISSE 
3ujveu comp 66.60 66.60 » 
—Fin du mois. 66.65 66.60 » 
Ai/Baucompt. 95.45 9545 » 
<-Fin du mois, 94.25 ».» » 


» 
» 
» 


es. 


Nouvelles diverses. 
PARIS , 19 FEVRIER 

Par décret en date du 43 février,le vice-ami- 

ral Bonard, préfet du 4° arrondissemem mari 

time, a été nommé membre titulaire du con- 

seil d'amiraulé , en remplacement du vice- 

amiral Fourichon , nommé président du con- 
seil des travaux de la marine. 


— Par décret du même jour, le contre-ami- 
ral baron Didelotaéténomméégalement mem 
bre titulaire du conseil d'amirauté, en rem- 
placement de M. Pénaud (André-Édouard), 
promu au grade de vice-amiral. 


— Par décret en date du même jour, le vi 
ce-amiral Fourichon a été nommé président 
du conseil des travaux de la marine, en rem- 
placement du vice-amiral Pénaud (Charles), 
appelé à servir à la mer. 


— Par décret en date du même jour, le vice- | 
amiral Larrieu a ‘été nommé préfet du 4° ar- | 
rondissement maritime, en remplacement du ! 
Via Bonard, aÿpelé au éonsel d'amt- 
rauté. 


— Par déeret en date du même jour, rendu 
sur la proposition du ministre. de le marine | 
et des colonies, le contre-uiral Touchard a 
élé nommé président de la commission d'ar- 
illerie formée au ministère de la marine. 


— Par décret du même jour, lés capitaines 
de vaisseau Méquet et Tabuteau ont été nom- 
EE membres du conseil des travaux de la ma- 
rine. 


— Par décret en daté du même jour, le ca- 
plaine dovalseau fbourt à 18 nommé meme 

re de la commission permanente des pêches | 
et de la domanialité maritimes, en remplace- 
ment du capitaine de vaisseau Lefebvre, ap- 
pelé à servir à la mer. 


— M. Corta, député au Corps 
embarqué hiér pour le Mexique, 
ralsslon que lu a confiée Je gouvernement, et 
ndant laquelle 1 aura sous son autorité Lous 
fonctionnaires et agens français dépendant | 
du ministère des finances. 

M. Corta a eu l'honneur d'être recu avant 
son départ par l'Empereur, Sa Majesté à daigné 
lo remercler d'avolr accepté cette missiôn tom 
poraire et gratuite. 


— Le miaistro de l'agriculture, du commer- 
ce et des travaux publies viont d'instituer une | 
commission pour préparer les élemens du rè- 
? glèment d'administration publique prévu par | 
: art. 19° du projêt de lof sur les sucrès actuel 
lement soumis à l'examen du Corps Léislatif. 
Cette commission se compose dé MM. Dumas, 
sénateur, président; Barbier, conseiller d'Etat, : 
directeur général des douanés et des contribu- 
tions indirectes; Lestiboudois, conseiller d'E- 
tat; de Lavenay, conseiller d'État; Ozenne, di- 
recteur du commerce extérieur; .-F. Ozeune, 
sous-chof, secrétaire du conseil supérieur du 
commerce, remplit les fonctions de secrétaire. 


|! — Le procureur général près la cour impé- 
riale ne recevra pus le samedi 20 février ni les 
samedis suivans. 
— Le froid a repris cette nuit avec. une ‘ver- 
taine vivacilé, 
Hier, 
le de l'ingénieur Ducray-Chovaler, oplicion, 
marquait 1 degré à dixlèmes au-dessous dé 
zérojaujourd'hul, à six heures du matin, 3 do- | 
grés’7 dixièmes au-dessous de_z6r0; à midi, 
À degré 0 dixièmes au-dessous de zéro. 
Le vent est très vifet rend le froid plus sen- 
sible. Tantôt le ciel se découvre et laisse percer 
, les rayons d'un brillant soleil; puis le ciel so 
eouvre de nuages sombres; le vent soulève des 
tourbillons de poussière mélés par momcns de 
flocons de neige. On à revu ce matin do la 
glace sur les bassins des jardins publics. | 


— Par suite de la clôture de la chasse, qui à 
eu. lieu le 10 de ce mois dans le département 
de ia Seine, dés visites ont été faites chez les 
marchands de comestibles dans le but de s'as= 
surer si les ordonnances prohibant la vente 
du gibier étaient exactement exécutées, Dans 
un certain nombro de ces établissemens, les 
commissaires de police ont découvert et saisi 
des pièces de gibier de différente nature, dont 
uno parle a 616 envoyée aux hospicss. Des 
procès-verhaux out, été dressés contre es dé- 
inquans, { 
—Monsieur le maréchal ministre de la guer- | 
re vient d'ordonner, par décision du 8 février, | 
la mise en essai en Afrique, du lit de Eampa- | 
gne-inventé par M. A. Perrin, 

—< On lit dans le Messager de Bayonne : 

« Un affreux malheur vient d'arriver à 1' 
quipage de la Nouvelle-Zélia , navire chargé de | 
bols pour Santander et qui a quitté Bayonne ‘ 
18 8 de eo mois, à deux heures dé l'après-midi. 
Ce bâtiment a’ mouillé le {1 à dix heures du 
soir sous le cap Figuier, espérant k attendre 
le jour; mais ses chaînes étant : brisées ; lo 
maviro ‘est allé à ln dérive.. L'équipage s0 
croyant perdu, n voulu se sanVer dans la cha- 
loupe qui a chaviré vers deux heures du matin, | 

» La Nouvelle-Zélia était montée par sept 
‘hommes: Garay, capitaine, de Biarritz; Bôr- | 
das (Dominiqué-Auguste), de Bayonne, et La- | 
béyrie (lean), do Cap Uréton, se sont sauvés, 
Etchegaray (Pierre), de Bayonne, âgé de vingt- 
six ans; Brusquet (lcan-Baptiste), Agé de dix- 
RuiLans, aussi de Bayoune, etGrave (Edouard), 
âgé de vingt-sept ans, de Saint-Esprit, ont dis- | 
paru. Le cadavre du mousse Lazisquét, âgé de 
freize ans, de Bayonne, a été trouvé le lende- | 
main, à sopt hôures du matin, sur la grève du 
banc d'Ondaranz, sur le territoire de la com- 
mune d'Urrugne. 1 a été procédé sur-le-Champ 
à la levée du corps, qui à .été iuhumé le len- 
demain à Béhobie, aux frais de la marine: On 
espère sauver le navire. 

» Nous apprenons à l'instant que les cada- 
vres des sivurs: Elchégaray, Gravé el Brusquek 
ont étérejetés par. la mer sur-le Eine d'On- : 
Guranz ee Inbunés par les soins de la ma 
rine,s 


ag ous sous dans la Seule doutonnaise 
u 17: 

« La frégaie cuirassée italienne In, Regina 
Maria-Pig doit entrer dans le port à la fin de 
ce mois pour changer son hélice à quatre 
branchéf, qui paraît ne pas avoir donné des 
résultats satlsaisans, On appliquern, dit-on, à 
ce navire une hélice à six branches et en aciér, 
dont les essais ont parfaitement réussi à bord 
de plusieurs autres navires. 

» La frégate-transport à deux batteries l'A- 
mazone pousse ses travaux de manière à pou- 
voir être prête à partir Aa février pour. porter 
un convoi de forçats à Cayenne ; IL y a encore 
beaucoup à faire, mals M. le ministre de lama 
rine y compte, et M, le préfet maritime exige; 
que j'on soit prêt pour. calte époque. 

» Les chaloupes canonnières PAlerte et la 
Mutine, destinées À servir dans la fottille des 
gardes-pêche des côtes de l'Océan, sont ehtréos 
depuis quelques jours en préparation d'arme- 
ment, » 


— On lit dans le Monitore dé, Bologna du 16 


islatif, s'est 
chargé d'une | 


à minuit, le thermomètre centigra- 
u: 


courant : 


On nous écrit de la villa d‘Âjano en date 


du 14: Nous vivons ici dans’une continuelle ‘| 


agitation, ear tons les jours le. tremblement 
de terre continne à se faire sentir; nous avons 
ressenti principalement le 10 courant à quatre 
heures après midi une secousse assez forte; 10 
42 à sept heures du matin et à quatre heures 
du soiretégalement le13, &huit heures du ma- 
tin. Aujourd'hui 14, nous ayons eu une seçousse 
des plus sensibles Vers les neuf heures du mi 
tin; en outre, continuellement de pelites 
cousses, de manière que la terre semble être 
dans un mouvement continuel. LA crainte, ou, 
pour mieux dire, la terreur est générale, cè 
Phénomène étant très rare chez nous, dont les 


effets ne paraissent pas s'étendre plus loin du 
! territoire de Vergato. » 


— Daus l'après-midi de mercredi, l'explosion 
d'une chaudière à vapeur, dans l'usine métal- 
lurgique d'Aberaman, près d'Aberdare, dans le 


| pays de Galles, a fub_ mou ouvriers, et en a 


léssé un plus grand nombre. 


— Le Groat-Eastern a été mis définitivement 
aux enchères, avant-hicr, à Liverpool. La mise 
à prix était de 20,000 Liv. (500,000 fr.), eL c'est 
à 35,000 Liv. (625,000 fr.) que la propriété du 
vaiseau a été cédée à la nouvelle compagnie à 
responsabilité limitée dont on a annoncé la 
formation. On se souvient qu'au mois de jan- 
vier les propriétaires en avaient . refusé 50,000 
Live (1,280,000 fr.). 

— Ce matin, vers cinq heures et demie, la 
détonatiou d'une arme à feu s'est fait enten- 
dre dans le bois de Vincennes, à proximité du 
poste du fort Neuf. En-se portant sur le point 
d'où cette détonation était partie, les hommes 
de ce poste ont trouvé étendu à terre et bai- 
&né dans son sang un homme qui venait de se 
faire sauter la cervelle d'un coup de. pistolet, 
L'autorité civile ayant été avertie a fait enle= 
ver le cadavre. Le suicidé, paraissant gé d'une 
quarantaine. d'années, ne portait sur lui au- 
cune pièce de nature à faire connaître son 
identité. 

— Un violon signé du nom de Stradivarius, 
a été vendu. bier 5,740 fr. à l'hôtel des com 
missires-priseurs. 

— On nous annonce de Rome la mort de M. 
.-L. Lusson, ancien architecte des travaux 
publics et ancien commissaire voyer de pre- 
mière classe de la ville de Paris. Au nombre 
des objets d'art auxquels M. Lusson à attaché 
son nom, nous citerons en première ligne les 
“plans conçus dans un esprit à la fois très élevé 
et très pratique de l'église monumentale de 
Saint-François-Xavier. 

— Dimanche prochain, 21 février, à deux 
heures, après la conférence préché par le R. 
Félix à l'église Notre-Dame de Paris, une qu 
to sera faile on faveur des Polonais bauvres et 
malidès. 

— On dit merveille des préparatifs qui se 
font à l'occasion du grand bal qui aura lieu 
samedi 27 février, dans la charmante salle de 
l'Opéra -Comique au bénénee de Ia cuisse de 
l'association des artistes dramatiques. 

— La Nouvelle Revue de Paris, # volumes 
an, prix : 50 fr, par an; — province, 66 fr., 
donne GRATIS les adinirables Contes de Per- 
rault, INustrés par Doré, dont le prix est de 70 
fr.Il y a dix mille souscripteurs dans cette 
combinaison. 

— Les Mémoires d'une Femme de chambre, 0t- 
nés du portrait photographié de l'auteur vont 


} enfin paraitre à la librairie Dentu. Ces révé- 


lations d'outre-tablier, dont l'annonce seule à 
sufû pour préoccuper tous les journaux sont 


F d'un vif attraitet d’un enseignement profond. 
; Tour à tour, au service chez une actrice, une 


femme de lettres, une lorette, une grande eo- 
guette et une princess étranère ete femme 

le chambre initie le lecteur à tous les drames 
intimes de la, vie cachée. 

— Un livre curieux, les Cachots du Pape, par 
Chartes Paya, vient de paraitre chez Dentu, 3fr. 
— La Compagnie des Indes, créateur des spé- 
jalités de foulards, salt so maintenir à sa 
uteur de première maison, en ne livrant à 
sa haute clientelle que des marchandises toutes 
do première qualité et, en ‘bien plus grand 
choix que dans toute autre spécialité. Le goût 
aristocratique de toutes ses robes foulards est 


| reconnu de toutes les cours; on en Jugera par 


exposition qui va avoir lieu lundi, mardi et 
mercredi, 22, 23 et 24 courant, dans les quatre 
magasins de la rueGronelle-Saint-Germain, 42, 
de douze millions de ses riches robes-foulards 
de l'Inde, inusables et garanties intachables à 
l'eau; on donne des échantillons. Envol en 
province franco. 

cie soctérie axONVME 

DE DÉPOTS ET DE COMPTES COURANTS, 
3, rue Ménars. — CAPITAL : SOIXANTE MILLIONS. 


Les fonds versés en compos de châques res- 
tent à la disposition des déposans et sont pro- 
duetifs d'intérêts à 3 1/2 0/0. 

La Soclôté so charge grâtuitement_de tous les 
services de caisse. Elle reçoit les titres en garde, 
‘en tonehe sans frais les coupons ét fait. exécu- 
ter lous ordres de Bourse. 

Le Moniteur publie an commencement de 
‘ehaque mois la situation de la Société. 

© Le président, Arm. DONOX. 


— La auiso pu PERSAN, 78, rue de Riche 
lieu, met en vente à des prix exceptionnels de 
bon marché, un arrivage très important de Ca- 
chemires des Jndes. Prix fixes eu chiffres connns. 

Envois à choisir en province. 

— La délicieuse Revalescière du Barry gué- 
rit sans médecine ni purges, les nerfs, ësto- 
mue, ile, gastrites, indigestions, constipation, 
poittine, phthisie, entarrhe, rhuines, bronches, 
&orge, véssle, reins, intestins, fole, muqueuseet 
sang. 60,000 cures par an; { kil, 7 fr.; 6 kil, 
#2 fr. Du Barry, place Vendôme, 26, Paris. 

Pour toutes les nouvelles diverses : L. Boxirac . 


AVIS IMPORTANT 
Lundi prochain 22 Février 
LES GRANDS MAGASINS DU LOUVRE 
mettront en vente les immenses achats qu'ils 
viennent de faire en Zelgique, au Puy et 
à Chantilly, avec des AVANTAGES DE FRIX 
COXSIDÉRABLES. 
Ces opérations consistent en : 
DENTELLES ve CHANTILLY ; 
APPLICATION D'ANGLETERRE; 
GUIPURES NOIRI 
CHALES DE DENTELLE DE LAMA. 
——_— 
BULLETIN DES TRIBUNAUX. 
ExCÈS DE MISÈRE. — Il ya quelqués jours, 
un homme d'environ cinquante ans compa- 


rafssait devant le tribunal correctionnel sous 
la prévention de vol d'un porte-monnaie com= 


mis le lundi gras près du palais du Luxem-" 


bourg. Firmin Lamotte, anejen cuisinier, était 
réduit à la plus affreuse misère avec toute sa 
famille ; le désespoir qui s'était emparé de lui, 
peut seul expliquer Ja faute qu'il à commise, 

Me Blot-Lequesne a exposé au Lribunal les 
circonstanéès vraiment douloureuses qui 
avaient amené toute la famille Lamotte à cet 
excès de malheur, Mais le délit était constant; 
le tribunal, en admettant des circonstances 
atténuantes, a condamné Lamotte à un mois 
d'emprisonnement. 

Les faits de cetie affaire, rapportés par la 
Gazette des Tribunaux avec un ape à la chari- 
16 publique, ont amené de nombreuses aumô- 
nes dans les bureaux de ce journal, qui les a 
fait parvenir à cette famille dont le dénûment 
était absolu. 

Mais déjà une augusto intervention avait de- 
vaneé la charité publique. Sa Majesté l'impé- 
ratrice avait ehargé son secrétaire des com- 
mandemens de faire parvenir immédiatement 
un secours à cette malheureuse famille. 

Sa Majesté avait aussi demandé que le droit 
de grâce apportât à cette pauvre femme et à 
ses enfans malades une consolation de plus 
en faisant cesser la détention de celui dont les 
souffrances de la misère avaient un moment 
égaré la raison et lui aväient fait commettre 
une action contre laquelle protestait toute sa 


«ie passée. 

Ce vuu, d'uns ébarité s délicate, ne pouvait | 
manquer d'être accueilli. Lamotte ést sorti de 
prison et a été rendu à sa famille. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE. 


ASTRONOMIE ET MÉTÉOROLOGIE. 


Les taches du soleil. — Leur période de onze ans 
€t leurs effets. — Publication des observations 
de M, Carrington. — L'enveloppe brillante du 
soleil tourne plus vite à son équateur que dans 
ses régions polaires. — Variétés sur l'acclimata- 
ion des animaux marins. 

Tout le monde sait qu'il y a des taches 
sur la surface du soleil. Elles ne sont pas 
permanentes comme les taches de la lune 
et des planètes. L’enveloppe du soleil est 
comme un océan de lumière qui s’entr'ou- 
vre çà et là et laisse voir le corps obscur de 
l'astre. Puis tout se referme. StrOnQ- 
mes sont en cemoment fort actifs pour sai- 
Sir tous les détails de la formation de ces ta- 
ches, qui sont très nombreuses dans cer- 
taines années et dont la nature est loin 
d’être encore bien connue. M. Biot disait 

laisamment que rien n'était si obscur que 
le soleil. J'aurais, aù bout de ma plume, 
un volume entier de faits, d'hypothèses, 
d’observations et de physique critique, re- 
lativement à cet important sujet, car l'in- 
fluence météorologique de la chaleur et de 
la lumière du soleil a identifié la marchg 
de cet astre ayec la notion des climats qui 
se lie intimement à la subsistance et à la 
vie de l'homme et des animaux. 

Les taches du soleil, quoique peu dura- 
bles, nous ont révélé que le soleil tourne 
sur lui-même dans le même sens que les 
plarètes tournent autour de lui, dans le 
même sens que les planètes tournent sur 
elles-mêmes, et que les satellites tournent 
autour des planètes principales, et enfin 
sur eux-mêmes, Une même cause, comme 
l'a fait voir Laplace, a déterminé tous ces 
mouvemens. Mais passons. 

M. Carrington avait bâti à Red-Hill nn 
observatoire privé où il a fait un catalo- 
+ des étoiles voisines du pôle qui est de 

plus excessive précision et que tous les 
astronomes proclament comme au-dessus 
de tout éloge. Mais tandis que pendant 
pe de sept ans il observait la nuit les 

toiles, il notait et dessinait le jour la po- 
sition, le nombre et les ticularités des 
faches solaires, il restait à publier cent 
soixantesix planches de dessins et un texte 
de nombres et de, formules algéhriques. 

C’est au moyen des fonds que le gouvêrne- 

ment an, a mis à la disposition de la 

Société royale de Londres que cette publi- 

cation, que J'appellerai monumentale, a pu 

être faite. Voici ce qui résulte de celte 
grande œuvre qui fait autant d'honneur au 
gouvernement qui l'a patronée qu'à l'as- 
tronome amateur qui l'a exécut 

Avec le beau livre de M. Carrington, on 
suit les observations comme si on les fai- 
saitsoi-même. Les taches à noyau noir cen- 
tral avec une pénombre tout à l'entour ; 


les taches rondes, allongées, dentelées, ir- 
régulières, simples, multiples, passent sous 
nos yeux, Parfois, elles dis) 
dant le temps 


aissent pen- 
où l'œil de l'astronome est 


fervescence sans repos sur les bords des ta- 
ches dont quelques-unes ontdes dimensions 
bien supérieures à celies de notre globe. 
Enfn, quand la tache disparait, il y à sou- 
vent une accumulation de lumière. qui 
brille plus que le reste de l'astre. C'est 
principalement dans Ja région équatoriale 
du soleil que se montrent les taches, quoi- 
que parfois des groupes assez nombreux 
| remontent vers les régions polaires. 
Ces taches n'étant point fixes il en ré- 
sulte que si l'on se réglait sur une seule 
‘pour déterminer le temps que met l'astre 
tourner sur lui-même on serait dans l'er- 
reur, Chaque tache donne un lemps diffé- 
rent pour cette rotation, En moyenne M. 
Garrington ar je et cite avec éloges la 
| détermination de M. Lavgier faite ea 1842 
à l'Observatoire de Paris dont les résaltats 
ontété connus por un rapport approbatif 
de M. Arago. Suivant M. Laugier le soleil 
tourne sur lui-même en vingt-cinq jours 
et un tiers. 

Depuis 1842 ce nombre a été adopté par 
tous les astronomes, 

Ce qui constitue la grande découverte 
de M. Carrington c'est ce fait que les ta- 
ches situées à l'équateur de l'astre font le 
tour du soleil sensiblement plus vite que 
celles qui sont plus près des pôles. Ainsi 
Yatmosphère lumineuse du soleil ne tour- 
ne pas fout d'une pièce comme on dit, La 
portion moyenne entre les deux pôles va 
plus vile que les régions qui s'éloignent 

e l'équateur. C'est ainsi que sur la terre 
notre atmosphère , entraînée vers l’ouest 
(eo qui produit les vents alisés dans les. 
pions équatoriales), marcha vers l'est plus 
lentement que l'air des régions extra-tro- 
picales où règne le contre-courant des ali- 
Sés allant vers l'est. 

= Pour le soleil, les taches équatoriales 
font en un jour 861 minutes de degré, et 
d'après la loi trouvée par M. Carrington, 
uné tache polaire tournerait plus lente- 
ment de 165 minutes de degré dans le mê- 
me temps. C'est une rotation plus tardive 
ue la rotation équatoriale, d'un peu moins 
l'un cinquième. Voilà le ‘résultat impor- 
tant et nouyeau de plusieurs milliers d'ob- 
servations sur les taches du soleil. 

Depuis que Galiléo, en 4610, tourna lo 
télescope , récemment inventé, vers. les 
corps célestes, les taches du soleil occuipè- 
rent beaucoup les astronomes et les rai- 
sonneurs. En effet, si le soleil se couvrait 
de taches-qui obscurciraient toute sa lu 
mière, que deviendrait la vie à la surface 
de la terre ? Fontenelle galment y voit la 
fin du monde. 

Ce n'est pas pourtant quo je doute 

Qu'un beau Jour, qui sera bien noir, 

Le pauvre soleil ne <’encroûle 

Æn nous disant : Messieurs, bonsoir | 

L'histoire a enregistré plusieurs épo- 
ques d’affaiblissement dans la lumière du, 
soleil. Virgile en parle pour l'époque de 
l'assassinat de César où Le sièe pervers 
craignit une nuit éternelle. 

Impidque aternam timuerunt sæcula noctem. 

Mais ce thème est bien rebatta, Je l'aban- 
donne. 

Une grave penséo du grand Herschel at- | 
tira l’attention-des astronomes. Il entrevit | 
la possibilité que le soleil étant en effer- | 
vescence (en énergie) au moment où les, 
taches apparaissent, il pourrait se faire | 
qu’alors la chaleur émise par l'astre fût 
plus grande qu'à l'ordinaire, et compa- 
rant le prix du blé dans"les années sans 
taches avec le prix qui correspondait aux 
années où les taches étaient nombreuses, 
il concluait en faveur des années à taches 
nombreuses comme ayant mis le blé à 
méilleur marché. Disons tout de suite 
qu'une étude statistique tonsciencieuse 
faitè par M. Barral, d'après l'initiative de 
M. Arago, n'a point confirmé les idées de 
W. Herschel, et M, Carrington, d'après des 
dessins représentant d’une part le prix du 
blé, d'autre part les taches du soleil, ne 


trouvé aucun rapport entre ces deux or- 
dres de faits. 

Voici ce que j'ai à dire là-dessus : d'a- 
près une loi admirable de la nature pré- 
res qui avant tout a voulu la perpé- 
tufté des espèces, le blé mûrit dans toutes 
les années (et sous tous les climats); seu- 
lement quand l'année est moins chaude ii 
miet plus de temps à mürir. C'était donc à 
la précocité de la récolle et. map. à son 
abondance qu'il eût fallu se rapporter 
pour savoir si le soleil d'une année était 
plus ou moins chaud. 

Dans les’envirôns de Paris où le raisin 
arrive à peine à maturité, la récolte pour- 
rait indiquer avec certitude une année 
d’un soleil plus ou moins chaud en tenant 
compte des brouillards, des vents, ete. 

Deux autres phénomènes semblent ac- 
compagner l'apparition des taches du si 
leil tous les onze ans. C'est d'abord la proxi-, 
mité du soleil de la grosse planète Jupiter 
qui est à la plus grande proximité du so- 
leil un peu plus souvent que tous les douze 
ans el ensuite une petite perturbation de 
Vaiguille aimantée découverte. par 1e gé- 
néral. Sabine et qui a la même période 
que l'apparition des taches du soleil. Pour- 
quoi? On n’en sait rien. Tout ce que je 
sais, disait Socrate, c'est que je ne sais 
rien. Je suis plus avancé que Socrate, car 
je puis dire que si je ne sais rien Rdes- 
sus, personne au monde n'en sait plus que 
moi. Pour ne pas laisser le lecteur en dé- 
sespérance je dirai avec Bacon : 

Les générations passent et la science 
grandi. 

Multi pertransibunt et augebitur scientia. 


Au scientifique sinon au moral, admettons 
la perfectibilité indéfinie, tant préconisée 
ur la célèbre fille de Necker, Mme de 
taël, qui obtint 2 millions d'indemnité à 
la Restauration. 

Le Moniteur du 16 février 1864 me fait 
Fhonneur ou plutôt la trahison d'insérer 
une lettre de moi. relative à climata- 
tion de différens animaux marins qui se 
sont desalés peu à peu dans cortains lacs 
à émissaire de re à devenir agimaux 
d'eau douce par suilg suscéptibles de 

eupler les lacs du bois de Boulogne et de 

incennes aussi bién que ceux de Suis- 
se et d'Italie et toutes les rivières en 

méral, Je remercie ce journal de la 

weur.qu'il m'a faite, tout en regrettant 
que la note en question n'ait été qu'une 
indication tro peu élaborée de ce qu'il y 
aurait. à dire et à faire sur cet important 
sujet. J'y reviendrai en détail dans Le Cons- 
titutionnel ‘et j'ai déjà écrit là-dessus assez 
au long dans mes Z'tudeset Lectures que mon 
éditeur, M. Mallet-Bachelier, me reproche 
continuellement de ne pas assez préconi- 
ser, je lui réponds que je me rends justice 
à moi-même en me taisant sur le mérite 
de cette publication. 

Les conducteurs de ménageries am- 


Fbulantes montrent souvent des phoques 


sans auxquels ls ont appris up gran- 
de quantité d'exercices qui dénotent dans 
cet animal, une grande Intelligence. Sui- 
Yant leurs variétis, on les appelle veaux 
marins, lions marins , éléphans ma- 
rins; ils prononcont même quelques pa- 
roles ou sons articulés. Ils sont très 
éducables , et supportent très long-temps 
le séjour dans l'eau douce. Leurs mœurs 
et leurs combats, surtout à l'époque 
des amours , sont ‘très curieux à obser- 
ver, et leur aille, qui, pour ceux du 
Baïkal et_de la Méditerranée, est au-des- 
sous de deux mètres, s'élève, pour cer- 
tainesespèces polaires;jusqu'à7ou8mètres. 
Ils sont en domesticité très faciles à nour- 
rir et, comime animaux de luxe, Îls figure- 
raient admirablement au bois de Boulo- 
gne, à Vincennes et dans bien des étangs 
naturels ou artificiels. Ils donnent beau- 
coup d'huile, et depuis que-le refroidisse- 
ment des mers polaires à chassé de plu- 
sieurs parages la baleine et le morse, nom- 
bre de bâtimens baleiniers ont trouvé 
do l'avantage à faire de l'huile de phoque. 
Les marins, gens de bon appétit, en 
mangent plusieurs parties, J'entendais un 
jour un amateur féliciter le congre ou an- 
guille de mer d'avoir enfin trouvé sa sau- 
Ce et d'être devenu, entre les mains d'un 
guisiniur habile, un mels assez distingué, 
tandis qu'au commencement de ce siècle 
personne n'en faisait cas, et qu'il était 
abandonné à la consommation du bas 
peuple. Si le phoque devenait aussi com- 
mun que le congre, ne pourrait-il pas 
avoir linsigne louneur d'être mangé par 
l'homme après avoir tromvé sa sauce ? Du 
reste, le phoque est la nourriture presque 
exclusive des misérables peuplades d'Es- 
quimaux et de Samoyèdes, qui en ü- 
rent mille avantages. IIS s'éclairent et pré- 
arent leurs alimens avec son huile et font 
leurs barques avec sa peau tendue sur un 
lézér châssis. Sa fourrure leur sert de vê- 
tement. Il faut avoir vu la riche collection 
d'objets curieux, rapportés par le prince 
Napoléon, de son voyage aux mers polai- 
res, pour so fre un dée de Lont ce qua 
fournit cet utile animal, qui, dans l'A- 
dratiqué, atteint quelqué fois trois mètres 
le long. 


IL existe à l'orent du lac ou mer de 
Baïkal, un petit lac d'eau douce qui a aussi 
dessalé ses phoques avec la suite des siè- 
cles à mesure que, recevant des rivières et 
s’écoulant par une issue dite émissaire, il 
est devenu de moins en moins salé. Ilse- 
rait facile de trouver dans notre Bretagné 
des localités où l'on pourrait tenter de 
faire passePdes poissons d'eau de mer à 
l'état de poissons d'eau douce. Il ÿ à 
dans ces parages granitiques des criques 
profondes et "étroites que l'on ferme 
à l'embouchure pour ÿ faire tranailler la 
fuarée, Le courant du flux et reflux, péné- 
tant dans la crique par un conduit bien 
ménagé, y fait tourner des roues do mou- 
Lips, tant en montant qu'en descendant, On 
régérde ces moulins comme de bonnes vsi- 
nes peu dispendieuses à établir, En choi- 
sissant une de ces criques recevant un pe- 
tit cours d'eau et la fermant comme à l'or- 
dinaire par une petile digue, elle reco- 
vrait de l'eau douce et déverserait son 
trop plein dans la mer, Ces espèces d'é- 
tangs marios iraient donc pou à peu on se 
dessalant, et l'orgénisation des poissons 
dont on les aurait peuplés euiyrait sans 
doute sans inconvénlent la diminution de 
salure-qui en résultérait, C'ést un genre 
d'acclimatation à suivre surtout avec cette 

ireonstance- qu'il y aurait modification 
plus ou moîns rapide de l'organisation de 
ces animaux, 

En voyant dans nos rivières et même 
dans celles qui coulent dans des localités 
très élevées, ces grosses moules fluviatiles 
qu'on ne mange pas ordinairement, je me 
Suis souvent demandé d’où elles pouvaient 
provenir, car-certes la moule n'est pas un 
animal assez agile pour-remonter les ri- 
vières à contre-courant, cmiméle saumon | 
£a truite est probable que étaient à 
l'origine dés moules märitimés qui ont 
été soulevées à la dernièrecntaétrophe du 
globe avec le fond des mers qui les nour= 
rissaient. Ensuite les pluies aurént dessalé 
peu à peu les eaux soulevées, et les mou- 
les seront devenues des. mollusques d'eau 
douce, Tous ceux qui ont visité le lac 
Baïkal parlent d’éponges ét de corail qu'on 


; trouve, tandis que dans la Méditerranée 

le corail et l'éponge qui se Era sur les 
côtes d'Algérie et dans l Archipel, habitent 
des mers à haute température. 

Il y a aussi dans le Baïkal une sorte de 
harengs dits omouls que l'on sale en gran- 
de abondance et qui se débitent avanta- 
geusement pourles nombreuses abstinen 
ces el carêmes de l'Église grecque. 

Buisque je suis au lac ou nier de Baïkal, 
je dirai que le télégraphe électrique. vient 
d'atteindre la grande ville d'Irkoutsk, ca- 

itale de la Sibérie orientale et voisine du 

aïkal, Dans peu, au moyen des postes de 
éossacks ou gendarmes gardiens, de la 
fonte qu borde le grand, fleuve .d’A- 
mour, le hr atteindra le Pacifique. 
Ensuite, d'le en lle, il passera dans l'Amé- 
rique occidentale. de érois que c'est ainsi 
qu ‘on peut espérer sûrement quoique tar- 

ivement peut-être la communication té- 
Jégraplique entre l’ancien et le nouveaw 
monde, Les Arabes, pour caractériser la 
patiente persévérance des Turcs , disent : 
Les/Tures prennent les lièvres en les chas- 
sant en charrette. Qu'importe si le lièvre 
est pris? ne 

Je reviendrai en temps et lieu sur tout 
ceci, 

Post-seriptum.— Uno lettre intéressante, 
que Je reçois de M. Lucy, d'Etampes, dont 
le. père a été lun des trois fondateurs du 
fameux jardin, zoologique, de, Marseille, 
m'apprend que deux phoques ont prospéré 
dans un bassin d'eau douce, IL résulte de 
sa lettre que, par suite d'accident, la vie de 
ces animaux ne s'est pas prolongée. Îl n'y 
avait pas eu reproduction et continua- 
tion de l'espèce. en domestitité, quoi- 
qu rien n'indique que la chose eût 6 

impossible on même improbable, M, Lu- 
ey cite plusieurs localités où lés phoques 
pénètrent et vivent dans les rivières et 
semblent ne pas quitter l'eau douce et no- 
tamment dans l'Oued-Sabour (eercle de 
Philippeyille). Il remarque que nous au- 
rions ainsi des phoques tout acclimatés à 
l'eau douce et fort accessibles à nos socié- 
tés d'acclimatation. Le lac de Nicarc 
nous fournit l'exemple de requins qui fré- 
quentent un immense lac non salé et qui 
viennent y user leurs terribles dents con- 
tre la cuirasse écaillée des calmans dont 
le lac et sos rives sont infestés. Mais Îls 
finissent par y maigrir et ne s'y reprodui- 
sent pas, Car on n'y voit que, des requins 
qui ont atteint leur pleine croissance. 

BABINET, 

de l'institut, 


(A samedi 5 mars.) 
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BULLETIN AGRICOLE, 
HALLE AUX FARINES, — Paris, 19 février. 
VENDREDI, 49 février. — Cost encore la hausse 
gt/a fermeté'qui dominont dans les marchés aux 
blés des dépariomens; cependant quelques places 
signalent un peu de faiblesse, mais elles forment 
PA a bas de ch it sensible à signal 
hangemeñt_ sensible à signaler 
aujouAlhul à Paris, pour les farines de boufante. 
rie; les aifafres rostont assez diffolles dans les Ï- 
miies precédentes, ot los-Vendours malntiennont 
Leur cote de 47 à 2 fr, Le sac de 487 Ki, net, hors 
ris. 
Los aires ont été assez animéos. dujourd'hut 
eu farines de commerce N 
à Payé les six marques : eourant du. mols 
so; ma 81 fr avril HD; mal où Juin 200 le 
sa dé 167 XL moi SUR 
 typos-Pañls; lo courant est à :31.50: mars et 
avril 32 fr; quatro mois dé mars 82 60 le sac de 
104 kil, brüt pour net. 
MOUVEMENT DH FARINES, — 19 [Or 


Arrivages du jour 2.488 48 
Ventes du joùr 


FÉUILLE DE COMMERCE, 
MARCHANDISES, 19 févr, |: 


nes. 
Colsa en tout füi dis= Choix. 
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de Hussie:.: 
Suns. 

Martinique ef Guade- 
loupe bonne #* » «Haïti 
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OPÉRATIONS D'ARBITRAGES. 
Ouverture depuis le 15 février do 1 
tion à la quatrième série. CS 
Le versement minimum est de 1,000 fr. 
Le semestre commencera lé 1° mars. * 
Les fonds ne sont engagés que pour six mois. 
Le produit-moyen net des séries précédentes 
a, représenté un placement de 16 fr, 40 0/0 pour 
Il'est délivré aux goûscriplours des résépis- 


$és à souche et nominatifs poñtant les-Condi= 
tions de Palo, re Los fone 
+ <Adresser les demandes 6! fonds 


A MM. L, MONTIER et-C*, ANQUIERS, + 
rue Richer, 47, à Paris, 


Rp TURCS CONSOLIDÉS Six POUR 100. 

Banque de Crédit et de Dégôt des Pays-Bas, à 
Amsterdam et à Paris, rue Prato Loan 
à délivrer ces certificats, remboursables en 23 


ans à 500 fr.,et portant 30 fr. d'intérêts an- 
nuels, peyables, à Paris, au prix de 290 fr., 
jouissance du 1 janvier 186$. 

— LA CAISSE GÉNÉRALE DES FAMILLES. Compa- 
gnie anonyme autorisée par décret impérial, 
rue de Rivoli, 174, constitue des rentes viagè- 
res aux taux les plus avantageux. À 60 ans, 10 
fr, 69 c. 00: À 65 ans, 12 fr. 85 c. MO; À 70 
ans, 45 fr, 66 c. 0/03 à 75 ans, 17 fr. 24 c. 00. 
Dotations des enfans. Eapitaux après décès, 
Envoi franco de tarifs et renseignemené. 

—Magnisie anglaise de BÉnaL. (2 fr.50 le flac.) 
rue de la Paix, 14, et dans toutes les pharm. 

—Perles d'éther contre les migraines et les af- 
fections nerveuses, #5, rue Caumartin, 


Adjudications. 


MDANATIQ RTE Es 
D'UN HOTEL DE MAITRE "2 


ET JARDIN, 
RUE VANNEAU, n. 34. Contenance, 1,263 m. env. 
Misé à prix, 285,000 fr. 


S'ad, à Me Juues Porien, not, r. Richelieu, n. 45. 
N° 24; RUE DU 


MAISON éxcxvramene À PARIS 


à adjuger, surune enchère, on la chambre des 
res de Paris, le 23 févricr 1886, midi. 

Produit brut, 42,980 fr. Mise à prix : 160,000 fr. 

S'ad. à m° LEMarTue, notaire, rue de Rivoli, 64. 


MAISON BOURGEOISE avec JARDIN 


‘Adjudication en l'étude et par le ministère de 
me mis, notaire à Corbeil (Setneret-Ol), 10 die 
manche 20 mars 4864, à midi, d'une Maison bou: 
geolse, avec jardin, siluée à Corbeil, rue des Res 
parts ét cloitre Salnt-Spire. Vue charmante sur 
rivière d'Hssonnes et là prairie. 

Miso à prix : 44,000 fr, 


MAISON cuicwe ET. TERRAIN 


À Saint-Germaln-en-Laÿe. 
A vendre en 2. lofs, à la chambre des notaires 
de Paris,môme sur une enchère, 1e 3 avril 1864. 
lot. = Maison de campagné { Mises 45,000 fr, 
2 Terrain (1,130 mètres) | à prix 15,000 fe. 
 àMe Danpour, nott à Paris,r.Le Peletier, 29. 


ve CHENONCEAUX (roc) 


AU VENDRE, en & lols, par adjudicallon, en la 
chambre des notaires de Paris, Le 13 avril 4864, 
Mises à prix : 

4 Lot, Châlena et dépendances. 700.000 fr 
2 Lot: Forët de Chenenceaux}  5g ou 

©. et Domaine des Cartes. ue) 

Lot, Domaine de la Balsseric.… 350.008 

ot. Moulin Fort et dépend. 150.000 

ñe Lot, Closorie des Ouldes..":: Où 


"Total'des mises à prix 
On aÿjugers sur une soule enchère. 
Le châtoau de Chenonceaux, est classé parmi les 

monumens historiques de Iran 
S'adresser À M° MOCQUARD, nolalre, rue de la 

Paix, 5, à Paris. 


TRES BELLE CHASSE. À LOUER 


par adjudication le dimanche 6 mars, à deux heu: 
res, en l'étude et par le ministère dé Me Auroau, 
nolairo à Lagny (Seine-et-Marne), chemin de fer 
de Strasbourg. 

400 hectares de bols ayant appartenu à M. 10 
some de Chabel tuellement 


LE CONSTITUTIONNEL. SAMEDI 20 FEVRIER 1864. 


TE 157 ms nee 
pe À, Bultes-Chaumont 
(g Saint-Martin), à vendre, même sur uneenchère, 
en la chambre des not. dé Paris, le 15 mars 486: 
Mise à prix : 100,000 fr. 
S'adr. à we nExaRD, not, 134, rue Montmartre. 


DEUX DOMAINES # LOIR-ET-CHER 


Etudè de Me Vallet, avoué à Romorantin. 

Yente judiciaire sur ‘icitation entre majeur et 
mineurs, 

De deux beaux domaines situés communes de 
Loreux et Marcilly on Gault, arrondissement de 
Romorantin (Loir-et-Cher), à 10 kilomètres de Ro- 
morantin et if de Salbris (station -du chemin de 
fer du Centre), 

Gontemant ensemble 250 hectares en terres, bois 
et bruyères. 

fun appelé Fahy. Mise à prix 30,000 fe. 
L'autre appelé Grand-Bois-Renaull. Mise à pris 
20,000 fe. 
Pouvant être réunis. 


L’adjudieation aura lieu le dimanche 6 mars 
1864 à Romorantin, heure de midi, en l'étude et 
par le ministère dè M+ Momx, notaire, commis à 
cet effet. 

S’adresser pour les renseignemens : 

49-A Me Morin, notaire à Nomorantin, déposital- 
re du cahier des charges; 

El avoué en la même ville, pour- 

ladjudication. 


ENTE ss éess de Fredenie Lacroix, no 
me de lettres, ancien préfet d'Algèr, des 
bien reliéscom- 
LIVRES ose” BIBLIOTHEQUE 
rue des Bons-Enfans, n° 28, salle ne 1, les 25, 33, 27 
et 29 février, 1er et mars 1864, à 7 eures du sôir. 
Le calalogue comprenant 1,600 articles se distri: 
bug chez w°puaocnG, comsaire-priseur, rue d0 
la Grange-Batelière, n° 12, et chez Ml. Aug. Aubry, 
Hbraire, rue Dauphine, 16. 


| Achats et, Ventes d'imm 
de gré à gré. 


LE GRAND HOTEL DU COMMERCE 


À BAYONNE. 


Cet établissement, qui compte solxanté années 
d'existence, est parfaitement achalandé. Il se com 
pose do 66 pièces, chambres où grands apparle- 
mens, comprenant 90 lits, grands et pelils salons 
à manger, cour et remises, S'adresser sur les 
lieux aux propriétaires 


MM. TEINTURIER FRÈRES 


Administrations publiques. 
Net 


MARINE ET COLONIES. 


APPROVISIONNEMENS. 


Adjudication à Brest, le 7 mars 1804, 


Dépot 
de garantie 
exigé. 


1403 barres de cabestan en frène,- + 100 
Adjutiestion à Br 1016 mar 164: 
ets de petite forge et de grosse 
illandére ve 1,400 
Objets de tailianderie et de quin- 
caillerie, 4,500 
Adjudieaton à Lorent, le. 7 mars 
120,600 kil. de charbon de bois, 500 
Adjudleaton à Rochefort, le 44 mûrs 
FL 
12,000 boulons avec. écrous en fer. 250 


Culliers à puiser le mélal en f 


fürgé, 450 
Adjudléaionà Rochefort, l 1 avr 
Briques ordinaires et briques ré- 
fractaires, 200 
Ajudication à Toulon, le 14 mars 
Yis À bois et pitons en fer, 200 
Vis à bois et pitons en cuivre, 600 


Voir les cahiers des charges au’ bureau dés al 
provisionnemens à Brest, À Lorient, à Rochefort, 

“Foulon ainsi qu'à Par, au minislère de la ma 
riné et des colonies. 


Avis aux Actionnaires. 


TOUTES ACTIONS fé rar de sue: 


Huguet, banquier, 3, r. N.-D.-des-Victoires.} 


COMPAGNIE PARISIENNE 


ÉCLAIRAGE ET LE CHAUFFAGE PAR LE GAZ. 
MM. les actionnaires de la Compagnie sont Invi- 
tés à Se réunir en assemblée générale ordinaire, 
le lundi 21 mars prochain, à £rôis heures très pré: 
cises, salle Herz, rue de là Victoire, # ï 
Les actionnaires, propriétaires de’ 20 actions ag 
ciehnes ou nouvelles qui voudront assister à celte 
assemblée devront, conformément à l'article 35 
des statuts, déposer les titres au porteur, au si 
de la Société, rue Saint-Georges, n° 1, depuis le 
22 février Juiqu'au 10 mars, de onze heures à 
rois heurès. 
1 leursera donné un récépissé de ces titres et 
une carte d'admission à l'assemblée. 
- Les cartes d'admission pour les actionnaires 
dont les Litres sont nominatifs seront à leur dis- 
position à partir du 2? mars. » 


À SARAGOSSE À PARC 


nt sur la France, l'étranger 
RECOUVREMENS &'noement à Vale 
chie. Achat et vente de valeurs industrielles, ren- 
Ses x ceions de cmemins russes D, Seller 
Ce, chang'*, pass. de l'Opéra, 19, gal. de l'Horloge.« 


Bibliographie. — Publications 
diverses. 


EN VENTE 


CHEZ TOUS LES NARCHANDS DE JOURNAUX DE- 
PAIUS ET DES DEPARTEMENS : 
LE DEUXIEME NUMERO 


DU JOURNAL ILLUSTRÉ 


Au prix incroyable de 10 centimes. 
Parmi les gravures, il en est une magnifique qui 
représente 


PARIS À VOL D'OISEAU 


Qui vaut seule plus de cinquante fois le prix du 
numéro. 

ET TOUT LE JOURNAL NE COUTE QUE 10 CENTIMES. 

Chez tous les libraires et marchands de journai 


SEMPNE 
ABONNEMENS 
52 numéros par an. Un chaque semaine. 
UN AN. SIX MOIS. 
Paris. 5 fr. 50 


Déparnens: 6m. 3 50 
UN NUMERO DIX CENTIME 
PARIS, 112, RUE RICHELIE, 
bonnes d'un an la Rene commercial me. 
LS ee AE ST 20e EU. pense 


Pl 


3. 


jonuèwes solutions, modèles p. lesbac. às-sclen- 
ces, 2 1,; vinor, r. d. Beaux-Arts, 8, Paris (AÏ.). 


OSSE À BARCELONE. 
a — 

Le conseil d'administration a l'honneur d'infor- 
amer MAL les actionnaires qu'ls sont convoqués 
en assemblée générale érdinaire pour le sir mars 
prochain, à onze heures du malin, dans l'une des 
salles dé la Bourse, à Barcelone. 

Les porteurs de dix arfions au moins qui vou 
gront X assister, peuvent déposer leurs Hiros chez 
MM. Mancuan, AxDRë Er C', banquiers, rue be 

où il' leur sera délivré une carte d'ad- 

Barcelone, le 15 février 1864. 

Le secrétaire général, 


José CLos % PüoL: 


ACTIONS DU DAUPHINE. 


M. Er. Huguet, bangt, À 
paie de surre ces actions, et se charge de l'échan* 
&e contre les obligations fusion. 


RENSEIGNEMENS IMPORTANS 


Ayant pour objet de donner 


UNE PLUS-VALUE CERTAINE 


AUX TITRES DES CHEMINS DE FER 


DE GRAISSESSAC À DÉZIER 
BE GUILLAUMNE-LUXEMBOURG, 
DE LA LIGNE D'ITALIE, 
ET DE L'OUEST SUISSE. 


S'adresser à MM. Chollet et C', banquiers, 
3, rue d’Amboise, à Paris, 

QUI SÉ CIARGENT égélement d'opérer 
la Vente et l'Achat de toutes les Valeurs 
coléos où non cotées, et de faire des Avancer 

Titres. 


MET D'AUTURISVTIOX GARANTIES 
du a) FOR 1 ÿ Copital sotial 5,000,000 
dede :E glnnénbles dans 
eus de Rivoil, 142, Par 400,000 
Eee Compaguie anonÿme d'Assurances sur la Vie, à Primes lies. f.101400,00€ 
Reteu. viagèren { à 60 uns, -40,7@ 0/0[Assurances en cas e Vie. (ooTarion) Achats d'Usufruits et de Nu-propriétés. 
mure tpte LA » 12,4 » De en cas de Mot. (Constitution de l'héritage)| i 
Hurnéttpten & ce rt De 00e Vie nds Rtort (aire) Caisse Professionnelle. 
aus alt pts À À 0 LUE _— de Clergé. 
udagetr. o ÉS,48 » Envol franco de Tarifs ét de Reuseiynemeuss : ah 
LISTES MTS nt, ote,l- F'udreser vue de Rivoli, 142. =. 46 OMcbss 


USINE MYDRAULIQUE 
à Hlondteourt 
(Pas-de-Calb). 


x fabriquer 
Le ChoeoïatAisiee 2e vond ces Les pr 


CHOCOLAT Hi 


4, RUE DU TEMPLE 


au: coin da celle de-Révols, 


PRÈS L'HOTEL-DEVILLE 


uxraarT-D0 RaproNr DO JUuY CÉKFAL 1 L'ETPOSTION : 

pes AEELEOND est dans Ics meilleures conditions 
ne SE À bon ninréké. D 

inoipæux 


vuiseurs, Pharmaciens et Epiciers. 


Er 


Re 
(BANQUE DR FRANCE, jouiss. j: 


n # d'obl. ot, Y 0) 
:Jcnéwr ronciun coLONUL, 


(cmiore aan 
Lorr iNDuST! 


L dit, convett, 

Jonas astarmplill, 
lonuéas, sotions nouvelles, 
j frere, toutsanee janvier 


lusr, joulssance nov. 


 — ALI 'A 
ii, JouMR DOG Jan. 


28| 

leuusr, jonissanos ob. 
[LxON à euxèva, Joutksänos 1 
|paupume, joutssunoe juitiei 


Bourse de Faris du 19 février. 


(soctérh at 
LOI 
tout payé), 


|sub auraicanat 
(Act. 500 fr. 


(noms, jouissanc® oct... 


AE En jou payé)” 
RÉDIT MOBILIER 


ft 


rom 
(caiorr voncien Dé FRANCE, 0stamplilé. 


A85 re, pas 


act. 500 fr. 160 fr. payés 


janv 
spads, 2 0/0, 62 1-56, Jan 
joufss. Janvier. 


anoaaes wr Lois, joulssunco juillet. 


lcaurvres, 250 fr, payés, . fév. 
WrmGENRE, Je Janvier. 


Aus, jotiss. nov. 


vicron-emwanësL, Joulssance 


(cnipré monte ssPaanoL, Jobiss. janvier! 


sa 
lines L Jauvist out PAYé 
tv, chuis, eut, J, Janvier: 
Ion bé esse, joutss. Javier. 


gosssa raurezune, t. payé, 1. Janvier) 
fitacoges à aunemon, . Jeu € Paye. ep 


“Jeowroeati, . janv, fout payé. 
lee Pamisiwrnx DU QU, }, ook tout payée. a 


parer RE RSR EE 


::: 292 


b. À 500 
janvie: 


mël, 1. payé 


ur comwauel (cpl 
és. 


janvier. 
Go act. 
Je oo. 


aviez. 


fauvier.: 


ne 


Géant ues Eat poar 
atans et cotalus- 


ne 
S%; 


VILLIERS rue de 


49 Traité pratique complet des maladies 


DES VOIES URINAIRES 


et de toutes les infemités qui s'y rattachent, chez 
Phomme et chez la femme : à l'usage des gens du 
monde. — 0e édition : 1 volume de 900 pages, con 
tenant l'anatomie et 1a physiologie de l'appareit 
uro-génital, avec la description ef le traitement des 
maladies de vessie, rétrécissement, pierre, gra 
velle, Illustré de 


314 FIGURES D'ANATOMIE 


par le doctéur Jozan, 182, rue de Rivoli; 
2° Du même auteur : d'une cause peu comme 


D'ÉPUISEMENT PRÉMATURÉ 


suite d'abus précoces, d'excès : précédé de consl- 
dérations sur l'éducation de la jeunesse, sur la 
“énération dans l'espèce humaine. % édition, 1 vol, 
Fo pages, contenant la description de la mala: 
le, du trtement et de l'hygiône avec do nome 
breusesobservations de guérison : impuissance, sé: 


rit, 

Prix de chaque ouvrage : 5 fr. 6 fr. par la pos- 
fe, sous doublo onveloppe; on mandat ou en me 
Dres. Chez l'auteur, docleur Jozan, 182, rue dé 
Rivoli; Masson, libraire, 26, rue db l'Añclonne- 
Comédie, et chèz les principaux libraires. 

À l'aide de l'un ou de l'autre de ces livres, tout 
malade peut se Lralter lui-même et faire préparer 
les remèdes chez #0n pharmacien. 


VQ Les personnes en France 
CONSULTATIONS autant des ercances sue 
de mauvais payeurs en Russie peuvent s'adr à . 
le conseiller do ourChares de Friedmann,r.ficher 
SParis(e 10 TR), qui se charge durecouvrement. 
Gonsultations surie droit eivil en Russie et sur des 
affaires lttigieuse, telles que faillites, héritages, etc. 


re DEMANDE LES Sen Le no 


que; 3° des associés comman 
faires ou employés Iniéressésavecapport depuis 
5,000 fr. M. de Soye, rue Montmartre, I. « 


V ex-nésoclant de Paris, et propriët. actif, désire 
un emploi de repres. voyageur, gérance de 
propriété ou d'usine. Conditions modérées. M. 
Coussinet, jeune, 76, Grande-Rue de Passy-Paris 
gen unecommandito de 30,100 sua pour 
ONonrer pi. d'extension une maison de draperie 
en prov. S'ad.àl’Ag. de l'Indust.,r. Montmartre, 47. 


HUTEL== 


plèces, affaires 
30,000 "fr. 
médiatement une charge d'avoué 


D 
Te de 


ke Douai, vacante par le décès du titulaire, S'ad. à 
u° GamBaRr, nolaire à Douai, r. de l'Université: 22 


EMPLOIS SEP SA MOrce des comes, 


rue de Trévise, 3. 
V'indicateur rue Montmartre, 107, on trouve des 
fonds de comm. de toute sorte. S'ad. au direct". 


Compagnies d'Assurances. 


CAISSE D'EXONÉRATION 


XAVIER DE LASSALLE ET Ce, 146, R. MONTMARTI 
À PARIS. ASSURANCE À PRIME FIXE CONTRE LI 
TIRAGE AU SORT. POUR TOUTE LA FRANCE, — 
(36° année d'exercice.) — Facilités de paiement, S'ad. 
Paris; en province, aux représeulans de la 


nues et encae 
drés, (ous 8Lÿ= 
vendués au-dessous du cours. 
ls, immense assortiment. 

ALExANDE jeune, 93-05, fab. St-Antoine, Paris: 


FABRIQUE DE GLACES 


les, Venisé, ele, 
Sculpture sur boi 


N° $2, RUE SAINT-HONORÉ, 

NRQ potésères, de fleurs et de graminées 
GRAINES Pousass, cher cnrs ctmunn 
auteur de Ia Culture maraichère, Ouvrage couronné 
par la Société impériale et ceûtralé d'agriculture 
et d'horticulture, 


è une Fonderiede 
A LOUER OÙ À VENDRE ünc te 
munie de fout le matériel nécessaire à son explole 
talion- Celtg fonderie stuéo à Houen, peut être 
mise immédiatement ‘en activité, S'ad,, 
traiter, à Rouen, chez M. Ricard, mont Ni 
443. En cas de vente, facilités de’paiemen: 


supér. avec 300 f, de réduction garaolls 


PAST ne ren 


à 
HE nr, du Temple, 108, pr. le boulevard 


PIANOS eee 


Prix réduits, 4, r. Drouot, 


et autres, spéelulité d'occas 
49, rue N.-D.-de-Lorette. 
aélon, à ven: 
1. 


Ceasion, 
rès beaux 


HEUBLES 
VICTORIA Sr 
CALECHE 


poneg-chaise, cheval, Victoria, à 
a 
Traités de Médecine, — Parfumerie. 


Vendre, Chavsség-d'Antin, 1. 


DRE 
SE ANDAGR Ras 


dailles.k. Vivienne, 48. Suspensoirs, bas, coinluross 


sommes BENTIERS INALTÉRABEES 


Diverses médailles et récomp. nationales ont 618 
décernées à ces nauv.dentlers, les plus commodos, 
les pl.Iégers et les pl. doux aux gencives,Ch, l'Inv 

(63 Fxrver, méd.-dentiste, seul possersr de la Mix 
ture odontalgique, guériss. à l'instant les maux de 
dents, Pr,: 61, r, St-Honoré,235.(Mandats-Doste.) 


DENTITION vs ENFANS un. 

Le Sirop Delabarre, si connu pour frictionner les 
gencives et faciliter la sortie des dents, au dépôt 
Éénéral, pharm. Béral, 45, rue de la Paix, à Paris, 


MAL DENTS rene déenene neue 
vel 


ans arracher 1es LOS guéets 
2 tvassrem, m.Mdent., boulev. Polssonnière, 6. 
TRAITEMENT SPÉCIAL 
DENTS MALADE sans douleur AUCUR 
nine mdr, gueceon ie const 
vation garantie. Rullermissement des gencives et 
dents ébrantées, — Lvaoun, 41, bout, Montmartre, 


DENTIERS à base de cuoulchouc rose et as 


ion sans ressorls, masticalion, 80+ 
aus, On peut en.voir, Com. renselg. Chez 


M. Simondetth, med, d'or de {rs cl, 7, lailbout, 2: 

rlSon radicule par lo Pandage 
HERNIES Fcire-médieal. Murle trôrés, médé 
lus-inventeurs, rue de 


ACHETE ve DIAMANS, ve BLJOUX, 
nés PLUS. CHER 4° HONNAIÉ 


BRUNSWICK, orf.-bljoutier, 30, passage Colbert, 


FUMEURS DE CIGARETTES 


Papier ScurenLani, fabriqué avec lé tabac des ma 
nufactures impériales, sous la surveillance de la 
ésle.Lasnvour la qualité enfont La supériorité, 
40”centimes lecahier dans les princip. bur.de tabac. 


Avis divers, — Cessions de Fonds. 


UNE PERSONNE 


res commerciales, ayant cheval el voilu 
représenter une maison de commerce où 
Poste te À. D. 


connaissant la place de Pa- 
ris et au courant des affai- 

re, désire 
fabrique. 


PLUS DE MEDECI 


REVALESCIÈRE 


et des entrailles; tout désordre des fole, nerfs, mem 
his (consomption), diabbes, dartrs, éruPtions, 


U BARRY et C', place Vendôme, 26, Pas 


DU BARRY 
de Londres 


l'embonpoint et d'énergie. — Elle est aussi le mellleur fo: 
»: 


Locations. 


pour le ferme d'avril, appartement 
de 2,400 fr., rue Lavoisier, 7. » 


ALOUER 


7 DES CAPUCINES, 13, 2 Aprauremexs, 
angle de la rue de là MA réunis Où 
paré, pouvanfconvenir à] 


NE! 


guérit radicalement les mauvalsos digestion 
Patins habituelles 

ment, bruils dans Îes orekles, actdité, pltuite, 
repas’ el en grossesse; douleurs, aIgreurs, Cru 
branes muqueuses, rognons, vessie et 
mélancolie, rhumatisme, goutte, 

riflant pour les faibles do Lout Age. 
Ki, 2 fr, 25; 4/2 M, à fr; 1 kdl, à fre 


où 


‘hémorrholdes, elaires, Vents, pal 


ile: insomnies, toux, Oppression 
flèvre, hyslérie, névraigie, vice 


4/3, 46 fr; 6 A. (franco), 82 fr; 12 kil, (franco), 60 fr, 


suffoealion, oppresslon guéris pat 
ASTHME robes Levasseur, pharmacien, le 
Va on ren vol fran 


RE 
EMANGEAISONS, rélentions d'urilio sans. sondes, 
Das cest en Stant 1e vien dusane que {u traité 

secret et à peu de frais les plus chroniques 
EN On peut ne payer entierem qu'après guérts 
s0n. p' P. massaaer, médec. Consul, (Ar) 

Paris, 21, BOULEVARD SÉBASTOPOL, 91 (r, dr): 
TRAITEMENT st ta 
16 moins coûteux. Ph. Guilmin, rue Ne-Coquen 
26 bis (eld. 21) consult. de 40h: m. 49 h soir, 


GUESON en 9 jours des maladies contagious 


ses Jos plus rebelles. Pr, 5 francs 
2 heures à 6 bi 


des maladion contagleuses 1e 


ein), rue du emple, 38. Consultats 
‘Trail, par c6rrGspondance 


— La SANTE PARFAITE, rendue sans médecine, ni purgation, ni frais. 


{ayspepses) astres, ontéritn, gstraies 
ipitatlons diarrhée, gonfiement, 
surdité, migraine, nausées ot vomissemens aprés 
es, sphsmés, coliques ot enflummation d'estomac 
asie, CaLurrho,-DrOnChILO, 


lé du san, hydropisie, manque 


et pauvrele 


4,rue N. , | Paris, 43, 
prèslo Tone, 
de $ h. du matin à 6 h. dus”. 


Les Annonces sont reçues chez M. Panis, 
régisseurs des six grands journaux, 
rue N.-D.-des-Victoires, 40 (pl. de la Bourse. 


PERFECTIONNÉE de Mr DUSSER, À Paris, ru® 
Grenele-SL Honor mt au: rereide fans à 
seule qui détruise la barbeet le duvet sansaltéreria peau. 
aise aucune racine. — 10 fr, (Afranchir.) 


MALADIES CONTAGIELSES, T° de 


es, catarrhes de vessie, Guér 
promple 


Shligations. 


x 1e Sérop aucitratede 
er de CHABLE. fr, V.lanotiee. 


CHABLE, médecin, 36, rue Vivienne. 

10,600 malades guéris de d'artres, | 

Éilons, ucsres vtruret dé toute 

les altérations du song pare Ta 
ke En 


dun SAN G PAPA 


Yarletfresetà son cabine 


Cours 
iprécédenn. 


Vorsailes, 100$, 5 0/0, 
Satnt-Germaln, 1842-40. 

go. 
8, 5 0/0. 


J 


4862-56, remb. à 650 fr. 
He 
D of 
editor. 4482255, 3 0708.p.ltai| 


sn : 
née, s 
a Ce % 
re d 
PR on es, à 5 
Ouest, int. gar. par l'Etat... 50 
ais 078, oné, eu, pr l'a. 5 
3 0/0, int, gar. par l'Etat. 
lennes, 5 0/0, gar. par l'Etat. 
Dauphiné, 3 


8. D. l'Etai. 
Ronraines! à V6. 


Remboursables à 500 fr. 


ville de Marséi re 4 
de Lille, & 0jà, remb. à 100 #. 
V0 40 Houbair pf de Tourcoing. 


Fonds étrangers. 


Emprunt d'Haïil 


38 _r |IG+ immobilière dé Péxis, ob 500 
982 30 | Entrepôt ct maguslus Séuéraur.+ 
45 3/4)/Docks dé Saint-Ouen... 
41 50 |IDocks de Marselll, 
al D Gi à 
Soc. l'Apprôvi 
Isociété générale des Omnlbus 


LE 
353 7 
347 50 
460 » 
472 20 
MA00 » 
970 » 
88 1/2 
Valeurs diverses. 
-4/23m 
: 1220 


Bourgogne, 1,900 f. 
SEE ace 1 


act. Inde 


Cantral-Sulsie, tout Fayé.: 
Taraçone à Reus. 
Carmeaux-Teulouse . 
Lyon 4 le Grolroussé 

jon à Saihonay. 

lgne d'Italie. 
—  Guillaume-Luxémbour 
(Romalnes, trenténaires privilégiées. 
[Messageriss Impériales, serv. marit. |3 
(C® imp. des voitures dé Paris. 
(Gaz de Marsoïlle Mines Pories-Sénéc| 
Uniou des gag, act, 590 fr. 
(Cail, act. de 500 fr. 
— ‘oblig. 500 tr. romb. à K 
(Société immob. des boul. du Tai 
(Zine, V. 


L'aporou 
lomelbus 


| 
L 
l 


|ce Parisienne d'éciaitage, à 
(Crédit cclontal, chlig. 366 1, t. payé. 
Canal maritime db Suez. je 
Paris, fout paÿé.…… 
C* générale de Bruxelles 

az de Mulhouse, 500 fr. 
(G* générale des uux, tout 
= D mb. à 500 
* générale transatlantiqu 
Société immobilière. 


Fsprot bobs { ea ES PT 
H (Ce du Touage ds Cca! 


Ton, Ha courant. 
= fin prochain 
Mobilier. 


CExtralt complet 


SUPÉRIEUR AUX VI 


<emplet du Quinquiva, c'est-à-dire 


cipes 
Le Quina 2 


RULLET Ainsi quo les deux 
jours précédens, la Bourse débute aujourd'hui 
avée beaucoup do fermeté et a fermé sous l'em- 
pire d'une réaction motivée par d'assez fortes 
réalisations. 

Le 3 0/0 a encore été coté 06,75 et 06.80 à 
L'ouverture du parquet} 1 s'stmaintonu à des 
cours Lrès satisfaisans jusqu'à l'arrivée de la 
seconde cote de Londres, qui a apporté les 
consolidés avec 4/8 de baisse, On à commoneé 
alors à fléchir, et la rente est restée lourde 
jusqu’à la clôture, qui s'est faite à 66,60 à ter- 
me et au comptant. 

Ileouvient de noter que nous approchons 
de la fin-du mois el que la hausse, Melle doit 
continuer, ne peut que se trouver favorisée par 
ua temps’ d'arrêt qui permet aux achotours 
d'alléger un peu leur position. 

La réacMon n'a d'ailleurs aucune importan- 
ce, puisqu'elle se réduit à 5 cent. sur le 3 0/0, 
el'les bonnes dispositions du marché persis= 
tent. Le 4 1/2 s'est soutenu de 95.40 à 95,4, | 

Les obligations du Trésor sont restées or- 
mes à 438.75. La Banque de France a varié de 
3,285 à 3,200, 

Le Crédit foncier s’est tenu à 1,285. Le Cré- 
ai foncier colonial est rosté ferme à 727.50. LA 
Société générale des dépôts s'est négociée do 
556.25 à 557.50. 

Quelques’ réalisations ont eu lieu sur lo 
Camptoir d'escampte et l'ont fait retomber à 

13, 
Il s'est traité encore beaucoup d'affaires sur 
Crédit mobilier. On a débuté très haut, à 
1,087.50, et ce cours a provoqué des ventes. Le 
cours de 1,080 s’est langtemps défendu, puis 
on à fléchf en clôture à 1,070. L'écart dés pri- 
mes dont 10 fin cogrant est de 40 à 45 fr. 

Le Mobilier espaËnol, anciennes actions, s'est 
tenu à 635, puis à 62; les actions nouvelles 
sont reton}bées dé 590 à 580. 

Le marché des chelnins est resté à peu près 
daüs les cours d'hier; les affaires y sont peu 
actives. L'Orléans ancien s'est traité de 1,010 à 
1,006.25, l'Orléans nouveau à 835, le Nord était 
calme à 900, l'Est à 478.75, le Lyon ancien à 
940 et le Lyon nonveau à 805. 

Le Midi s'est traité 4 670, l'Ouest à 516.25, le 
Dauphiné à 490, les Ardennes à 45%. 

Les chemins Autrichiens sont restés à 412.50, 
les Lorabards à 522.50, les Romains à 365, le 
Victor-Em manuel à 382.0, 

Le Saragosse était ferme à 500, le Nord de 
l'Espagne est retombé de 510 à 500 Îr,; le Pamn- 
pelune s'est traité à 302.50, lo Sév{llé-Cadix à 
465, les chemins Portugais à 480. 

Les obligatiqns Autrichiennes se fnaïntien- 
ent à 251.50, les Lomhardes à 251.25, les Por- 
tugaises à 243.75, les obligations.nouvelles do 
Séville-Cadix à 261.25, £ 

Lo Mobiller italien ét resté à 517.50, le Néer- 
landafs à 858,75, la Banque ottomane à 722, 


MÉDASLILE D'OR 
PRIX D'ENCOURAGEMENT DE 16,600 FR. 


QUINA LAROCHE 


ÉLIXIR RÉPARATEUR & FORTIFIANT 
S ET SIROPS DE QUINQUINA LES MIEUX PRÉPARÉS. 

Par un procédé dont BE. LAEBOCHE est l'auteur, cette Liqueur agréable 
et_privée d'amertume, tient en dissolution, sous un petit volume l'extrait 


cette précieuso écorce ; — les Vins et Sirops ne contiennent ces mêmes prin- 
uen proportion variable et très restreinte. 
roëhe est lo spécifique le plus 

arf contre A Jetons des pie dirais, 'AtOne, 
Épuisement, la Maigreur, les Pâles couleurs, le manque 
a'Appétitet les Convalescences pæresseuses (Consulter la brochure) 
Dépôt général à Paris, 15, rue Drouot. 


ET DANS LES PRINCIPALES PITARMACIES. 


de Quinquina. ) 


la totalité des principes actifs de 


Ds 


BOURSES ÉTRANGÈRES 
VIENNE, 19 fév. — Métalliques 5 0/0 
prunt nalloal, %.»; change sur Londres, 140 
£hemin du Nord, ‘47.80; mouvel ‘emprunt 146 
S9.sn; chemin franco autrlchion, 107,20; actior 
Banque, T72,»». Crédit obliier, 180.60 
Lombnrday Sens: Gage sur Paris, TN; nOUVE 
lois d'Autriche, 127. 
gmprant oivel éinprüné 
AMSTERDAM, 18 févr, — Intégralos 2 1 


2, 63 378 


fl 2 


espagnols 3 0/8 int 44 5/8; 3 0/0 4 
Siren malomal, de + 0 RTS 1 HAE 
ANVERS, 18 févr, — Espagne 3 0/0, 48 5/3; dito 


30/0, 44 474 
FRANGIORT, 48 févr, — 5 0/0, 


, 88 L7a À 
81 5/8; Crédit mobilier autrehlèn, 134 47 e0nah 


n, 176 814 


MADRID, 18 févr, = 3 0/0 ni 
RTE 0 {ntériour, 62.25; 3 9æ 


TAUX, — POISSY 


48H. 
Vendus. Poids 
Amonés. paria. Env. moyon, 4 RO; 
leu. oo mr 00 a (UE f 
“=! 
à ii 
um at ne on a (S 
ro 
Ven. 46 ms m5 fé ti 
Det 
AMouténé 13.48 7,35 o (Li 
n=it 
Peaux-moutons de 1.15 à 3.50 rases , 7.vs à 10.0 
laine. L 


Vento peu active et tendance à la bass 
a 


DÉGÈS El INHUMATIONS. 
Du 13 février 480, 

M. Delièvre, 55 ans, rue de la Monmaie t4,— 
Dabasse, 52 ans, rue St-Guillaume rte 
Villeneuve, 76" ans, rue des Vieilles Etuves 
elvigne, 74 ans, rue des Lons-Enfans 12,—M. 
md, 65 ans, rue Montmartre 101-— Mme Dasor 
Les, 3% ans, rüg du Caire 10, — M. Wirtr, 63 ana 
rüé Sle-Anne 4, — Mme veuve Müyer, SŸ ans, vu 
St-Sauveur 50.—M. Bouillon, 71 ans, boulevard du 
Temple 17.—M. Bussillat, 23'ans, rué Porteloin { 
Me bräqui, 35 ans, ruo Aumaro 27e MSIE 
voslre, 44 ans, rue do Brotagno 27.— Mi, Duval, 1à 
ans, roc du Temple 34, 2 Mme Dre ya 
rue’St-Anoine 407, — Mmo vauvo Lefratiçals 4 

M. Migot, 34 ans, ruç dos 
. Noire, 60 as, rue des Libre 
M. Zah, 81 ans, rue d6 la CIé 9. — Ne 
ï Al, 65 ans,.rue des Bls-Pêres 21: Aime 4e 
Fauveau, 84 ans, rue Monsieur-le-Prince 8). + 
à ‘ACLES DU 90 FRVIER, 
ea orace e{Lydie, M. de Pourcouugnac, 
Lp.Comiique--Ln Francée du roi 
én—Le Testament, les 
Tholie. Lyrique— Faust: 


ans, rue Mouffotard 43. 
Vourdonnais 4. 
nardins 15 


ï de Garbe. 
Relais. me 


50, la Banque des Pays-Bas à 590, 

La Caisse générale des Chemins de fér 59 
1 tient à 72,50, l'Approuague à 105, la Soc{été du 

Boulevard-du-Temple à 300. 

Les Magasins Généraux sont fermes à 597.30, 
les Omhibus à 1,025, les Voltures à 103,75, 10$ 
Gaz dé Marseille” à 490, le Touage de Conflans 
à la Compagnie immobilière à 303.7: 

L'emprunt italien a fermé à 68,10 au comp- 
tant et 67.95 à terme, PARADIS, 


leon Pesqule. 
Lu nd Ca Le Naurago do 1 Médnsc® 
Petra Garage, a Mine Vera 

ii Ta Fhanedo du rps de FArdG i ev 
un Mari dans du coton. e # Paru; 


